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UN DISCOURS MENAGCANT DE LA SAGESSE (Prov. 120-33) 


Dans ce passage, la Sagesse personnifiée (cfr. Prov. 74 81 822ss. Qiss.) 
est décrite comme une prophêtesse (1), qui parcourt la ville et s'arrête 
aux carrefours les plus fréquentés, pour y prêcher sa doctrine. Ainsi 
avaient fait maints prophêtes, tel Isaïe, surgissant en pleine fête de la 
vendange (Is. 57) ou pendant les réjouissances d'une victoire supposée 
(Is. 221), et Jérémie, se plantant à la porte du temple (Jer. 7%), 
pour adresser au peuple les oracles menagants de Jahvé. « Pour mieux 
atteindre son monde, la Sapience gagne les rues. Elle sort de sa maison, 
Yécole, où devrait la retenir pourtant le goût de la réflexion et le 
sens de la respectabilité. Elle se mêle aux foules, sur les places 
publiques, aux coins des carrefours, aux baies des portes; et là, elle 
appelle, elle donne de la voix, elle prononce des discours. On songe 
malgré soi à Diogène, mais à un Diogène en quête de droiture morale. 
L'auteur de Prov. 1-9 avait par devers lui ou bien les livres des 
prophêtes, qui lui inspiraient cet artifice littéraire, ou la coutume vivante 
des prédicateurs ambulants » (2). 

Le discours de la Sagesse (Prov. 1203) rappelle, en effet, les oracles 
sévères des prophètes (3); en vain elle a multiplié ses appels et tenté 
de gagner les « simples » à sa doctrine (cfr. Prov, 81 822 91) ; à présent 
elle gronde, elle menace les récalcitrants de châtiments inévitables : 


20 _« La sagesse pousse des cris dans les rues (4), 
sur les places publiques elle donne de la voix, 


(1) On rencontre dans la Bible quelques femmes, peu nombreuses, douées du 
charisme prophétique, telles Débora (Jud. 4 et 5) et Hulda (17 Reg. 2214), et quel- 
ques « femmes sages », dont les conseils étaient appréciés, même des princes (11 Sam. 
142ss. 2016 ss.) (cfr. B. Gemser, Sprüche Salomos, Tübingen, 1987, p. 16): 

(2) H. Durspero, Les scribes inspirés, Paris, 1988, p. 435 s. 

(3) Ce point a été bien mis en lumière par A. Rorrrrt, Les attaches bibligues de 
Prov. 1-9 dans Rev. Bibl., 1984, p. 172 ss. et par G. Bosrröm, Proverbiastudien, 
Lund, 1934, p. 28 ss. 

(4) Avec les LXX, nous lisons le mot au pluriel, 


21 Aux carrefours bruyants elle crie, 
à l'entrée des portes [] elle prononce son discours (1): 
22 _« Jusques à quand, simples, aimerez-vous la simplicité, 
[et les railleurs prendront-ils plaisir à la raillerie, 
et les insensés haïront-ils la science] (2) 
23 vous détournerez-vous à ma réprimande? (3) 
Voici que je vais vous faire jaillir ma pensée, (4) 
je vous ferai connaître mes paroles: 
24 _Puisque j’appelle et que vous résistez, 
étends la main et que nul n’y prend garde, 
25 (Puisque) vous négligez tout mon conseil, 
et vous ne voulez pas de ma réprimande, 
26 A mon tour, je rirai dans vos malheurs, 
je me moquerai, quand viendra (l’heure de) votre épouvante, 
27 Quand l'épouvante vous assaillira comme une tempête, 
et que le malheur fondra sur vous comme un tourbillon, 
[et que sur vous viendront la terreur et l’angoisse) E., 
28 Alors ils m’appelleront et je ne répondrai pas, 
ils me chercheront et ne me trouveront pas. 
29 Parce qu’ils ont haï la science, 
et n'ont pas choisi la crainte de Jahvé, 
30 _(Parce qu’) ils n'ont pas voulu de mon conseil, 
et ont dédaigné toutes mes réprimandes, 
3l Ils mangeront du fruit de leur voie, 
et se rassasieront de leurs propres desseins. 
32 Car l'égarement des simples Ies tue, 
et la sécurité des insensés les perd; 
33 Mais qui m’écoute habite en sécurité, 
et vivra tranquille sans redouter le malheur ». 


(1) Pour le rythme, nous omettons le mot « dans la ville ». 

(2) Le brusque passage de la 2° à la 38° personne et le changement de rythme 
rendent suspects ces deuxstiques. Avec D, StruerNageL (Die h. Schrift des A. T. de 
Kaurzscn, Tübingen, 1923, II. p. 280) et W. O. Oesrerrey (The Book of Proverbs, 
London, 1929, p. 11), nous proposons de les éliminer comme une glose. P. Vorz _ 
(Weisheit, dans Die Schriften des A. T., Göttingen, 1911, p. 148) les retient, mais 
corrige le texte en mettant les verbes à la 2° personne. S 

(3) D'autres rattachent 28a à 23b (F. Deurrzscn, Sprüche, ‘Leipzig, 1878, 76; 
W. Nowack, Die Sprüche Salomos, Leipzig, 1883, p. 8; A. Rorerr, a. c., p. Aas. 
B. GEMsEr, 0. C., p. 16) et traduisent : « si vous vous condenseren à ma réprimande, 
voici que je vais faire jaillir.…. ». Cette interprétation, admissible grammaticalement, 
suppose que la Sagesse fait un dernier appel pour convertir les endurcis, mais cadre 
moins bien avec le ton général du discours, qui est menagant dès le début, et admet 
un parallélisme ternaire, étranger au rythme du morceau. 

(4) Littéralement « mon souffle » ou « mon esprit » (ruki), ou même « ma colêre » 
(cfr. Prov. 29U Jud. 83 Ecol. 104), comme traduisent P. Vorz (o. c., p. 148) et 
W. FRANKENBERG (Die Sprüche, Göttingen, 1898, p. 23). 

(5) Ces mots prosaiques, qui rompent le rythme, paraissent être une glose (cfr. 
B. Gemser, o. C., p. P: 10; P. Vorz, o. c., p. 143; O. W. Oesterrer, o. Cc, p: 18). 
Les LXX ajoutent encore : « et quand viendra sur vous la destruction », 


€ 


La patience de la Sagesse est à bout; son exaspération éclate dès 
les premiers mots, « jusques à quand? », qui d'ordinaire introduisent 
une menace (cfr, p. ex. Ex. 1095 Num. 14215. Os. 8% Hab. 25 Jer. 
4lts. 2326ss. 3122 47%). En dépit des invitations répétées de la Sagesse, 

les «simples » préfêrent obstinément «leur simplicité ». Les « simples » 


(1) sont surtout les jeunes gens, réceptifs aux influences bonnes, par 
exemple à celle ‘de la Sagesse (cfr. Prov. (14 85 9416), mais plus encore 
“aux mauvaises (cfr. Prov. 11022 77 16°). Ce qui leur manque, c'est le 


discernement, la réflexion, le savoir-faire (Prov. 1477), bref ce qui carac- 
térise l'homme avisé, le « sage» (cfr. Prov. 193 1415 1618) : « ’'homme 
avisé prévoit le malheur, et se met à l'abri ; les simples passent outre, et 


en portent la peine » (Prov. 22%), « leur égarement les tue » (Prov. 1%). 

Aux « simples » sont souvent associés les insensés (cfr. Prov, 122) 
(2); car on peut être simple «-au point d'en devenir imbécile » (3) 
(cfr. Prov. 1418). Sans être absolument incapables de s’assagir (cfr. Prov. 


2215), les « insensés » sont d'ordinaire incorrigibles (Prov. 17'° 2722) 
_@t « retournent à leur folie, comme des chiens à leur vomissement » 
(Prov. 26'!), parce qu'ils « font fi de la sagesse et de la discipline » 
(Prov. 17 155). Ils « haïssent la science » c-à-d. méprisent la sagesse 
et tout autant «la crainte de Jahvé » (Prov. 1°°), quien est le principe 
(Prov. 117 910 Ps, 111! Eeccli, 1142027 2510 Job. 3828); pour eux « faire 
le mal est un sport » (Prov. 1023, cfr. 18%); ce sont des méchants. 
Les pires des méchants sont « les railleurs », qui se moquent de 
__Dieu et des hommes : ce sont les orgueilleux, les arrogants (Prov. 21°), qui 
sèment la discorde et la haine (Prov, 22!° 29%), qui prennent en grippe 
_ou couvrent d'opprobre quiconque les reprend (Prov. 9's- 13! 15°). Ils 
_sont odieux aux hommes (Prov. 249) et à Dieu, qui leur rendra la pareille, 
car « il se moque des moqueurs » (Prov. 3% Ps. 37, cfr. Prov. 12%). 
La Sagesse leur reproche vivement leur obstination, qui les fait « se 
détourner à sa réprimande » (4) et « négliger son conseil » (Prov. 1), 


(1) En hébreu «petim» du verbe patah, dont le sens premier est «être jeune», 
ensuite « être ouvert» (cfr. Prov. 2019) aux influences, surtout mauwvaises (cfr, Deut. 
1116 Job 52 8127) (cfr, H, DuesBerG, o, c., p. 260 5). 5 

(2) C'est probablement pour cette raison que «les insensés » et «les railleuïs », les 
principaux adversaires de la sagesse, ont été ajoutés dans notre discours. 

(3) H. Durspero, o. c., p. 271. 

(4) L'expression teshubu letôcaheti peut parfaitement s'entendre dans ce sens (cfr. 

_Num. 163%) et cette interprétation répond tout à fait au contexte, surtout si lon 
supprime le v. 22 b et c, qui a tout lair d'être une glose, 


ti Keek 
les principaux moyens de persuasion qu'elle emploie (cfr. Prop. 81! 5! 
107). Ces mots terminent l'exorde du discours. 

Ce qui suit (Prov. 128bete) introduit la sentence de condamnation 
que la Sagesse va prononcer contre ces récalcitrants. Cette sentence 
détermine la sanction, présentée en deux panneaux : f) quand le malheur, 
conséquence de leur obstination, fondra sur eux, la Sagesse « se 
moquera » de leur détresse (Prov. 1227); 2) elle leur tournera le 
dos et les abandonnera à leur triste sort (Prov. 12831). 

Le début de cet oracle est solennel: la Sagesse « va faire jaillir 
pour eux sa ruah, leur faire connaître ses paroles ». Le terme ruah, 
étant ici parallèle aux paroles, suggère inmédiatement l'image du souffle 
émis de la bouche avec les mots. Les deux choses sont si inséparables 
qu'on les distingue à peine; les deux termes, si souvent associés, qu'ils 
sont presque synonymes (cfr. Is. 114 34° 5921 Ps, 33° 14718 Job 15%) (1). 
La ruah désigne ici la pensée exprimée. Et la Sagesse s'exprime exacte- 
ment comme l'auteur d'Eecli 1625 (2), lorsqu'il déclare ; « Je ferai 
jaillir ma pensée (en hébr. « ma ruah ») avec précision, et avec mesure 
je proclamerai ma science ». Il n'est donc pas question d'un dernier 
appel de la Sagesse, s'offrant à répandre sur ceux qui se convertiraient, 
esprit de sagesse, principe d'une vie nouvelle et sainte, dans le sens 
d's. 44, 3 (3), comme le pensent plusieurs exégètes (4), qui rattachent 
ces mots aux précédents et traduisent: « sì vous vous convertissez 
(ou: « convertissez-vous ») à ma réprimande, voici que je vais vous 
faire jaillir mon esprit ». Cette interprétation, que la grammaire permet, 
cadre moins bien avec le ton menagant du discours, suppose dans les 
vv. 22 et 23, le passage du parallélisme binaire, constant dans. tout 


x 


le morceau, à un parallélisme à trois membres (5), et surtout y introduit 


(1) En Égypte aussi et en Babylonie, l'on ne distingue guère le souffle de la parole, 
qui sont l'un et l'autre des réalités agissantes, efficaces (cfr. P. van Imscroor, L'esprit 
de Jahvé, source de vie dans A. T., Rev. Bibl., 1985. p. 491; J. Heen, Zum 
Problem des Geistes im alten Orient und im A. T, ZAT W, 1925, p. 218). 

(2) Suivant le texte hébreu. 

(3) Zs. 44,3 parle de « répandre Vesprit sur » le peuples; ici il est question seule- 
ment de « le faire faillir pour » les auditeurs; la différence d'expression est notable; 
elle aurait dû mettre en garde contre le rapprochement. 

(4) FE. Derrrzsen, os c., p. 56; W. NowackK, o.c., p. 8; A. Rorerr, o.c.,p. 1765. 

(5) Ces arguments valent aussi contre l'interprétation de B. Gemser, o. c., p. 16 
et de W. Zimnermi, ZAW, 1983, p. 187, n. 1, qui voient dans ces mots une invita- 
tion à la conversion, mais entendent « ma rualh» dans le sens de « ma pensée », 


dg 
une idée tout à fait étrangère à la doctrine des livres sapientiaux 
hébreux, où la Sagesse n'est jamais un principe actif et interne de 
vie morale mais seulement une institutrice enseignant la vertu (1). 

Aprês ce préambule, voici l'oracle de la Sagesse (2) contre les obstinés : 
puisqu'ils sont rebelles à ses appels pressants et réitérés, et ne prennent 
pas garde à la main qu'elle leur tend (cír. Zs. 65%), pour les conduire 
à la vertu et ainsi au bonheur; puisqu'ils méprisent son conseil et 
‘sa réprimande, ils en subiront les conséquences fâcheuses : le malheur, 
s'abattant sur eux, sera leur châtiment; et la Sagesse, loin d'y compatir, 
en rira (cfr. Prov. 3% Ps. 8719) ; elle aura sa revanche. 

L'adversité est, suivant la doctrine constante des livres sapientiaux 
(cfr. Prop. 1188. 2lâs. 222 522s. Gl.15 1527 28.18.22) et de l'Ancien Testa- 
ment, la suite normale de l'impièté, ou, pour parler comme les sages, 
de la folie (Prov. 131s.). C'est pourquoi la Sagesse annonce « leur 
__malheur », « leur épouvante » (vv. 26s), c-à-d. le malheur qui leur 
est destiné, qui leur revient (cfr. Jer. 48'° 49°). Ils auront « leur jour » 
(cfr. Is. 9° Jer, 5027 Ez. 21% Ps. 372), celui du règlement des comptes, 
qui les surprendra comme une tempête ou un ennemi en armes 
(Prov. 61155), ou comme « le jour » de la vengeance de Jahvé (cfr. p. 
ex. Am. 5'8 Is, 21288), dont les prophèêtes menagaient si souvent le peuple 
« au cou raide » (cfr. Deut. 31°? Jer. 72%). Comme ces calamités sont 
le juste châtiment de leur folie, la Sagesse, qui s'exprime ici comme 
un sage de l'Ancien Testament (cfr. Ps. 52° Job 30°), « se moquera » 
de leur dêtresse; elle « riran de leur épouvante, parce que l'adversité 
des méchants restaure et satisfait la justice. La Sagesse aura sa revanche, 
qui est celle du bien sur le mal. Mais ce n'est pas elle qui rétablit 
l'ordre troublé par les crimes des pécheurs; l'ordre est rétabli par la 
‚ force des choses, puisque le malheur est le fruit naturel (Prov. 1%) 
des fautes; il l'est surtout par Jahvé, le restaurateur de la justice 
(Prov. 38-35 1027 204 2223), « qui dirige les pas de homme (Prov. 20°). 
La Sagesse est la spectatrice amusée de ce juste retour des choses. 


(1) Cfr. P. van Imscroor, Esprit et sagesse dans l A. T., Rev. Bibl., 1938, p. 
Als, et 465. 

(2) La plupart des expressions employées par la Sagesse dans ce discours se 
retrouvent dans les objurgations menagantes des prophèêtes, comme l'ont justement 
relevé A. Roprrr, o. c., p. 177 ss. et G. Bosrröm, o. c.‚ p. 28 ss. Manifestement cette 
diatribe a le ton d'un oracle prophétique, 


— 12 — 
… L'adversité est une-dure lecon, qui fera réfléchir, mais--trop tard, 
ceux qui ont obstinément tourné le dos à la Sagesse. Ils l'appelleront 
alors, maisen vain; elle ne répondra pas; ils auront beau la chercher, 
ils ne la trouveront point: la Sagesse se détournera d'eux (cfr. Os. 
515 Mic. 9* Jer. 3517), comme ils se sont détournés d'elle; c'est la loi du 
talion, que Jahvé lui-même applique aux pécheurs endurcis (Ps. 38? *). 
Désormais ils seront abandonnés à leur folie, livrês aux suites funestes 


de leur aveuglement, « ils mangeront le fruit (amer) de leur voie », 


c-à-d. de leur conduite ; « ils se rassasieront de leurs propres desseins » : 
ayant machiné le mal, ils en subiront les conséquences: « qui sème 


le vent, récolte la tempête» (Os. 8, 7). 


Ce sera le juste châtiment de leur « haine de la science», de leur 


mépris de «la crainte de Jahvé ». La « science » n'est pas seulement 


une vue claire de intelligence, un savoir théorique ; elle est aussi 


d'ordre pratique et moral; c'est pourquoi elle est employée ici (et dans 
Prov. 25, cfr. 9!) comme synonyme de «la crainte de Jahvé», qui 


est le principe de la Sagesse (Prop. 17 91% Ps. 111!° Job 38 Eceli.r 


114ss. 2510), Pour avoir dédaigné « le conseil » et «la réprimande » 
de la Sagesse, ils seront justement punis par les conséquences mêmes de 
leurs vices. 

Car tel est le sort fatal de quiconque se détourne de la Sagesse : 
(le simple » qui lui tourne le dos (1), court à la mort; « son aver- 
sion le tue»; et la fausse sécurité qui endort l'insensé, « le perd » 


(v. 32). En effet, rompre avec la Sagesse, c'est se séparer de celle qui 


est « la source de vie » (Prov. 423 101 13! 162%, «l’arbre de vie » 
(Prov. 38-113), « le „chemin -de la vie » (Prov. 219. 58632 1027 
15%) ; c'est s'éloigner de celle qui «est la vie » (Prov, 32 41822), 
c-à-d, qui assure à l'homme une vie longue et comblée (Prov. 3210: 


410 9), la ssanté (Prov, 37 422), le bonheur (Prov. 19 rg 


38216) ; «celui qui écoute la Sagesse, habite en sécurité» et n'a pas 
à redouter le malheur (Prov. 13), puisqu'il « a trouvé » (Prov. 313) 


celle qui tient « dans sa main droite la longueur des jours, dans sa 


gauche, la richesse et la gloire » (Prov. 3!6). P, VAN IMSCHOOT. 


(1) C'est le sens du mot meshubáh, dérivé de shub, se tourner, tourner le dos. 
Il rappelle, comme une inclusio, le mot principal (vous détournerez-vous? v. 23) 
qui termine l'exorde du discours. 


EN 


en ein 


Sign 


TED 


AN OE de 


an ballen Beed nas Mt rf 


Lik 


ka jie 


PEEN ed 


ils 


re 


DE KERK EN HET VERLOSSINGSWERK VAN CHRISTUS 


à L. — Wellicht nooit meer dan op onze dagen was de H. Kerk een 
steen des aanstoots, een « signum cui contradicitur » : over gansche 
landen wordt ze miskend en gehaat, bespot en bekampt, ja bloedig 
vervolgd. Op dien somberen achtergrond teekent zich evenwel een 
verheugend verschijnsel af: een hernieuwing van den kerkelijken zin 
‘en van de groote leerstukken der ecclesiologie. Door talrijke zielen 
wordt de Kerk teruggevonden, haar noodzakelijkheid en haar waarde 
opnieuw levendig aangevoeld; de visie der Kerk ondergaat een 
bezielende verruiming en doorgronding (1). 

Zooals P. M.-J. Congar (2) het onlangs schreef, zijn de oorzaken 
dezer herleving talrijk en verschillend. Ontegensprekelijk heeft de 
theologie eenigermate den algemeenen invloed ondergaan der socio- 
logische studiën- en der ontwikkeling van den zin voor het sociale. 
Evenwel zijn de ware en doorslaande factoren klaarblijkend van louter 
godsdienstigen aard. Hier kan men aanstippen den opbloei van het geloof 
en de religieuze concentratie die met den strijd tegen naturalisme, 
rationalisme en modernisme gepaard gingen: men leerde beter inzien 
wat het is te gelooven, en vooral men begreep beter dat het boven- 
patuurlijk geloof en het geloof aan het bovennatuurlijke slechts in 
den schoot en onder den invloed der Kerk kunnen ontkiemen en 
opschieten. Bovenal echter dient gewezen op een vitalen groei, op een 
geestelijke strooming die beleefd werd vooraleer geformuleerd : het 
geestelijk leven streefde naar meer diepte; men richtte zich meer tot 
Christus en sterkte zich meer door de sacramenten, vooral door de 
Eucharistie. Naar de overtuiging van P. Congar is het de meer 
aandachtige en meer vurige beschouwing van Christus zelf, die geleid 


(1) Cfr. M.-J. Concar, Autour du renouveau de l'ecclestologie. La collection « Unam 
Sanctam», in La vie intellectuelle, 1989, t. LI, bl. 9 : « Nous assistons à une redé- 
couverte de Église. Au sein des chrétientés protestantes, c'est presque d'une redé- 
couverte totale qu'il s'agit. Dans le catholicisme, YÉglise a toujours été là, reconnue 
__ et éprouvée dans sa réalité vivante; on n'a ni à la constituer, ni même à la décou- 

_vrir; mais on s'est mis, incontestablement, à la mieux comprendre. Le fait d'un 
__renouveau du sens de l'Église et des grandes doctrines ecclésiologiques est une 
chose si évidente; il a été signalé et commenté, ces dernières années, avec tant 
_ d'unanimité, qu'il est inutile de létablir ici ». 

(a) Art. cit, bl. 9-11. 


eg En 
heeft tot een juister begrip van zijn mystiek lichaam. Terloops 
vermelden wij ook den gelukkigen invloed van de liturgische beweging 
en van de studie der bijbelsche theologie. 

Dit inniger aanvoelen en dit intenser beleven van het mysterie der 
H. Kerk zijn duidelijk waar te nemen in de godsdienstige en inzonderheid 
in de theologische literatuur van onzen tijd. Elk jaar brengt ons 
enkele mooie werken over de Kerk, boeken met diep religieuzen 
geest bezield. Tot vóór weinige jaren was het traktaat De Ecclesia 
meestal te uitsluitend apologetisch en polemisch opgevat. Dit karakter 
is licht te verklaren door de omstandigheden waarin de verhandeling 
is ontstaan, namelijk door den strijd tegen het Protestantisme. Voorzeker 
is en blijft het noodig aan te toonen welke, onder de christelijke 
gemeenschappen, als de ware Kerk van Christus dient beschouwd ; 
ongetwijfeld is het immer onmisbaar verkeerde opvattingen en stellingen, 
— als die door het Protestantisme voorgedragen, — te onderzoeken 
en te weerleggen. Maar het is niet minder van vitaal belang, in het 
licht der Openbaring, de essentieele rol en het intiem wezen der Kerk, 
alsook haar geheimzinnige verbondenheid met Christus te beschrijven. 
Kortom, een dogmatische. verhandeling over het mysterie der Kerk 


behoort niet minder wezenlijk dan de apologetische demonstratio 


catholica tot een volledig traktaat over de Kerk. 

IL. — In deze bladzijden zullen wij bondig de essentieele zending 
en functie der H. Kerk beschrijven, en aantoonen hoe de Kerk het 
verlossingswerk van Christus voortzet. Deze waarheid dient wel te 
worden overdacht. Onder den invloed van het overdreven individualisme 
heerschte en heerscht nog bij menig geloovige, minstens latent, de 
opvatting als zou de christelijke godsdienst hoofdzakelijk bestaan uit 
betrekkingen tusschen God en den enkeling, en als zou de tusschen- 
komst van de Kerk veeleer bijkomstig zijn in de bestaande heilseconomie. 

Het thema is veelomvattend en verheven en zou derhalve verdienen 
grondig en breedvoerig te worden behandeld. Reeds zijn waardevolle 
bijdragen van verschillende zijden geleverd (1). Gezien het klein bestek 


(1) Zie vooral C. Freres, Das Mysterium der heiligen Kirche. Ihr Sein und Wirken 
im Organismus der Uebernatur, 2° uitg. Paderborn, 1935. Zie verder, o. a, 
H. PiArp pe La Bourrayr, Jésus vivant dans Eglise (Conférences de Notre Dame 


_ 


Bebe 
van dit artikel, moeten hier enkele fundamentele beschouwingen en 
aanduidingen volstaan. 

III, — Evenals het verlossingswerk van Christus, kan de essentieele 
zending van de Kerk slechts begrepen worden in het licht van de 
leer over de verheffing van den mensch tot de bovennatuurlijke orde 
en over den zondenval. 

God is van eeuwigheid, volstrekt noodzakelijk en oneindig volmaakt. 
In Hem is, of beter gezegd, Hij is de volheid van het zijn en van het 
leven, de onbeperkte kennis, de grenzenlooze liefde en het volzalig geluk. 
Op dit inwendig leven van God, dat door de rede reeds eenigermate 
kan gekend worden, werpt de Openbaring een geheimzinnig licht. In 
God bestaat een onuitsprekelijk vaderschap. Door mededeeling van 
zijn natuur, van zijn ‘eigenschappen en van zijn leven baart 
God van eeuwigheid een Zoon. Die Zoon is eeuwig en wezensgelijk 


_ met den Vader. Beiden, hoewel werkelijk van elkander onderscheiden, 


zijn door één machtige en zelfstandige liefdeband vereenigd, en zoo 
gaat van den Vader en van den Zoon, als van één beginsel, de 
H. Geest uit, de derde Persoon der H. Drievuldigheid. 

Niet om aan zijn volmaaktheid of aan zijn geluk iets toe te voegen, 
maar om zijn volheid uit te stralen en mede te deelen, heeft God 
de wereld en vooral redelijke wezens tot het bestaan geroepen. Den 
mensch heeft Hij niet alleen met verstand en vrijen wil, met kennis 
en liefde begaafd, Hij heeft hem, zooals de Engelen, geroepen om dit 
leven te deelen dat slechts aan de Godheid toekomt, om eenmaal de 
Godheid in haarzelve te aanschouwen en te beminnen, en aldus de 
opperste zaligheid te genieten. Den pas geschapen mensch stortte 
Hij de kiem in van dit bovennatuurlijk leven : de heiligmakende genade 
die als een deelname is aan de goddelijke natuur. Bovendien versierde 
Hij den mensch met buitennatuurlijke gaven, waaronder de lichame- 
lijke onsterfelijkheid en de vrijwaring van de begeerlijkheid. Die gaven, 


de Paris, Année 1987), Paris, 1987; J. Tvciak, Christus und die Kirche, Regens- 
burg, 1936; G. Fruerer, Unsere Kirche im Kommen - Begegnung, Jetttzeit und End- 
zeit, Freiburg i. Br., 1987. Vele degelijke beschouwingen zijn ook bij oudere theo- 
logen te vinden. Zie, b. v., H. Berresnem, Christus als Haupt der Kirche nach 
dem heiligen Bonaventura. Ein Beitrag zur Theologie der Kirche, Bonn, 1989. 
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zoo buiten- als bovennatuurlijke, waren niet alleen voor de eerste — 


menschen, maar voor gansch het menschdom bestemd. 

Doch de zonde heeft de door God ingestelde orde gestoord. De 
eerste Adam heeft aan God piet gehoorzaamd, en zoo voor hem 
en voor alle menschen de oorspronkelijke rechtvaardigheid, de boven- 
en buitennatuurlijke genaden verloren. 

IV. — Gods oneindige barmhartigheid echter is het gevallen mensch- 
dom ter hulp gekomen. Waarlijk de biddende Kerk mag vol dank- 
baarheid tot God zeggen : « Deus qui humanae substantiae dignitatem 
mirabiliter condidisti et mirabilius reformasti… ». Het goddelijk strafoor- 
deel in het aardsch paradijs eindigt met een geheimzinnige voorzegging 
der redding. In den loop der tijden, in afwachting harer vervulling, 
zal de belofte weliswaar mysterieus blijven, maar toch een vasteren 
en meer concreten vorm aannemen. En de hoop op den Messias zal, 
samen met het geloof aan den éénen waren God, bewaard en gekoesterd 
worden in den schoot van het volk dat God zich éénmaal zal uitkiezen. 

Toen het door God bepaalde tijdstip, — de volheid der tijden, — 
was aangebroken, is de redder gekomen. Hij die van eeuwigheid door 
den hemelschen Vader is gebaard, werd geboren uit een maagd uit 
het huis van David. In de eenheid van zijn persoon is de mensche- 
lijke natuur met de goddelijke natuur vereenigd. 

Tot een volwaardige uitboeting der beleediging door de zonde aan 
God aangedaan, was de mensch onmachtig. Die taak zalen kan slechts 
vervuld worden door den God-Mensch. Door zijn menschelijke natuur 


is Christus solidair geworden met de menschen, in alles, de zonde 8 
alleen uitgezonderd, aan zijn broeders gelijk. Maar zijn daden zijn 


die van een goddelijken persoon en bezitten derhalve oneindige waarde. 
Om de ongehoorzaamheid van den eersten Adam uit te boeten, wordt 
de nieuwe Adam gehoorzaam tot den kruisdood toe. Die vrijwillige 
offergave van Christus’ leven aan den hemelschen Vader is het sacrificie 


van het Nieuw Verbond. Door dit sacrificie is de objectieve verlossing 


voltrokken. Principieel of in actu primo is het menschdom met God 
verzoend; aan Gods rechtvaardigheid is voor de zonde voldoening ge- 
schonken, en voor de menschen is de genadeschat verdiend en het verloren 
bovennatuurlijk leven terug verworven. | 

Na voltooiing der objectieve verlossing moeten de vruchten 


Ike 

worden toegepast en uitgedeeld: in die toepassing en uitdeeling der 
genaden bestaat hoofdzakelijk het subjectieve verlossingswerk. Welnu 
't is bij dit subjectief verlossingswerk dat de Kerk, naar Gods bestemming 

_ en instelling, een essentieele rol heeft te vervullen. Alvorens dit aan 
te toonen dient nog even aangestipt dat Christus, tijdens zijn ministerie 
op aarde, de bovennatuurlijke middelen tot de applicatie der vruchten 
van zijn lijden heeft ingesteld, en met een goddelijk gezag den weg 
ter zaligheid heeft aangeleerd en zijn wet afgekondigd. 

Uit dit alles blijkt voldoende dat Christus aan allen «die in de 
schaduw des doods zaten » licht en leven heeft gebracht. Terecht 
‘8 mocht Hij over zich zelf getuigen: « Ik ben de weg, de waarheid en 
het leven; niemand komt tot den Vader dan door mij » (Joh. 149), 
en mocht de H, Joannes in den proloog van zijn evangelie (17) schrijven : 
« De Wet is door Mozes gegeven; de waarheid en de genade zijn 
door Christus gekomen ». Christus is de eenige Middelaar tusschen God 
en de menschen ([ Zim. 2?). Bij het beschrijven van zijn middelaars- 
en verlossersambt beschouwen de theologen Christus meestal onder een 
driedubbel opzicht: als priester, als leeraar of profeet en als herder (1). 
_ Dit onderscheid zullen wij hier voor oogen houden en derhalve 
aantoonen hoe de Kerk het werk van Christus den hoogepriester, den 
leeraar en den herder voortzet. , 

V. — De Kerk en Christus’ priesterschap. — Zooals Hebr. 44-1018 
het treffend uiteenzet, is Christus de volmaakte Hoogepriester van 
het Nieuw Verbond (2). Hij is het leven (Joh. 14°) en is gekomen om 
d dit bovennatuurlijk leven overvloedig mede te deelen (Joh. 10°). De 
ê handelingen van zijn priesterschap beoogen die mededeeling. 

De voornaamste priesterlijke daad is ongetwijfeld het offer. Zoo was 
__het ook bij Christus. Tot het opdragen van het sacrificie is hij op 
de wereld gekomen (Hebr. 10°-'°). Zooals hooger werd gezegd, is op 


(1) Cf, o.a, C. Feckes, op.cit., bl. 57-86 : « Der Mensch Jesus Christus [ist] der 
Mittler Gottes an die Geschöpfe, ihnen Gottes Wissen mitteilend in seinem Lehramte, 
Gottes Leben verleihend durch sein Priesteramt, Anteil an Gottes Herrschaft schen- 
_ kend durch sein Königsamt. » (bl. 47). « Diese drei Aemter entsprechen dem Heils- 

bedürfnisse der Menschen, das auf Belehrung, Heiligung und Leitung hingerichtet 
ist. » (bl. 57). 

_ (2) Cf. W. Goossens, De sacerdotio Christi, in Coll, Gand., 1936, t. XXIII, 
bl. 259-267, 
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Calvarie de objectieve verlossing voltrokken, en aldus principieel het 
goddelijk leven voor de menschen opnieuw verworven. Ook in het 
stadium der subjectieve verlossing bekleedt het offer van Christus een 
essentieele plaats. De Zaligmaker heeft gewild dat dit bloedig offer 
op onbloedige wijze door de eeuwen heen aan den Goddelijken Vader 
zou worden opgedragen, en zoo onophoudend de vruchten van zijn 
lijden en dood aan de menschen zouden worden toegepast. Daartoe 
stelde hij het H. Misoffer in en verleende aan de menschen een aandeel 
in zijn priesterschap. 

Nog duidelijker is de rol der sacramenten bij de subjectieve ver- 
lossing. Ex opere operato verleenen uitwendige teekenen de genade 
van Christus, het bovennatuurlijk leven. Dit is hun wezenlijke functie, 
daartoe werden ze door den Zaligmaker ingesteld. Het goddelijk leven 
wordt den mensch ingestort door het Doopsel. De primitieve ritus 
door indompeling was zeer sprekend: de doopeling sterft en verrijst 
mystisch met Christus : hij sterft aan de zonde en staat op tot een 
nieuw leven door de goddelijke kracht, door den Geest, De volheid van 
dit leven in en door den H. Geest wordt verstrekt door het Vormsel. 
Het lichaam en het bloed van Christus als goddelijk voedsel onzer 
zielen geeft ons de H. Eucharistie. Genezing of herleving na verflauwing 
of uitdooving van het bovennatuurlijk leven door de zonde brengt het 
sacrament der Biecht. Een laatste versterking bij het naderen van den 
lichamelijken dood, is de genade van het H. Oliesel. De Priesterwijding 
verleent een aandeel aan Christus’ priesterlijke macht, de macht om 
het H. Misoffer op te dragen en de sacramenten toe te dienen en zoo 


het bovennatuurlijke leven mede te deelen. Eindelijk, geeft ook het } 


sacrament van het Huwelijk genaden, bovennatuurlijke levenskrachten. 

Welnu waar zijn de sacramenten, die toevoerkanalen van goddelijk 
leven, te vinden? In de Kerk en slechts in de Kerk. 'tIs aan de 
Apostelen en aan hun opvolgers dat Christus heeft gezegd : « Gaat en 
onderwijst alle volken, doopt hen in den naam des Vaders en des 
Zoons en des H. Geestes » (Matth. 28°). ’t Is insgelijks aan hen dat 
Hij de macht verleende om de zonden te vergeven of te weerhouden : 
« Ontvangt den heiligen Geest, wier zonden gij vergeeft, dien zijn ze 
vergeven; wier zonden gij weerhoudt, dien zijn ze weerhouden » (Joh. 
202229). ‘tIs eindelijk aan hen dat Hij de opdracht gaf in zijnen 
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naam en ter zijner gedachtenis de Eucharistie, het H. Misoffer, op te 
dragen. (Luc. 22°; I Cor. 11425), 

Ten slotte heeft de Hoogepriester van het Nieuw Verbond aan zijn 
Kerk de zending toevertrouwd zijn werk van Godsvereering hier op 
aarde voort te zetten. Hierover schrijft terecht Dom Columba 
Marmion (1) : « Op aarde droeg Christus Jezus zijnen Vader een 
volmaakt loflied op; zonder ophouden aanschouwde zijne ziel de 
goddelijke volmaaktheden; en die aanschouwing verwekte in Hem 
een onafgebroken lof- en dankgebed tot glorie zijns Vaders. Door zijn 
menschwording doet Christus, in grondbeginsel, geheel de mensch- 
heid aan deze lof- en dankzegging deel hebben. Wanneer Hij ons 
verlaat, vertrouwt Hij het aan de Kerk toe dit lof- en dankgebed, 
dat zijnen Vader toekomt, in zijnen naam te bestendigen. Rondom 
het H. Misoffer, middelpunt van geheel onzen godsdienst, stelt de 
Kerk den openbaren eeredienst in, welken zij alléén, in Christus’ 
naam, haren Bruidegom, het recht heeft om op te dragen; zij stelt 
een geheel van gebeden, van formulieren, van lofzangen samen, waar- 
mede zij haar sacrificie als omlijst; het vieren der mysteriën van 
„haar goddelijken Bruidegom verdeelt zij in den loop van het jaar 
in dier voege, dat haar kinderen telken jare die mysteriën kunnen 
opnieuw beleven, er voor dankzeggen aan Christus Jezus en aan 
zijnen Vader, en er het goddelijk leven uitputten dat die mysteriën, 
eerst door Christus beleefd, voor ons verdiend hebben. Gansch haar 
eeredienst wordt tot Christus teruggebracht ». 

VL. — De H. Kerk en Christus’ ambt van leeraar en profeet. — 
Christus is niet alleen het leven. Hij is ook, naar zijn eigen getuige- 
nis, de waarheid (Joh. 14°), het licht : « Ik ben het licht van 
de wereld. Wie mij volgt zal piet in de. duisternis wandelen, maar 
‘het licht des levens hebben » (Joh. 8%). 

Het licht brengen aan de wereld behoort tot het verlossingswerk. 
In het optreden van Jezus als leeraar ziet Mattheus (41216) de vervulling 
der beroemde messianische profetie van Isaias (9'): « Het volk dat 
ging in de duisternis heeft een groot licht gezien; die woonden in 


(1) Christus leven der ziel, vertaald door W. Van Nevren, Lier, 1924, bl. 102-108, 


het land van de schaduw des doods, een licht heeft hen beschenen ». 
Hoe dik die duisternissen waren, leeren wij uit de geschiedenis der e) 
heidensche godsdiensten. Slechts bij het uitverkoren volk van God E 
waren bovennatuurlijke lichtsprankels opgegaan ; in zijn schoot leefden BE 
het monotheistisch geloof en de messianische hoop; doch ook hier, BE 
spijts de Openbaring, hoeveel onwetendheid, hoeveel dwalingen en 
misstappen in zake godsdienst en zeden ! 

Had God meermaals en op verschillende wijze eertijds tot de Vaderen 
gesproken, nu spreekt Hij tot de menschen door zijn eigen Zoon 
(Hebr. 1°). Nu is de tijd der definitieve en volmaakte Openbaring aan-_ 
gebroken. Jezus brengt de bovennatuurlijke, de verlossende, de levend- 
makende waarheid. Eenige Zoon van God die licht is (l Joh. 15), 
openbaart Hij ons den Vader: « Niemand heeft ooit God gezien; de 
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eeniggeboren Zoon, die in den schoot van den Vader is, die heeft Hem 
kenbaar gemaakt» (Joh. 1'5). Hij openbaart ons tevens den weg tot den E 
Vader (Joh. 14°), den weg ter zaligheid; Hij predikt het Rijk Godsen — 
het eeuwig leven. Den Vader en den weg ter zaligheid verkondigde Hij za 
door zijn woord, door zijn persoon en door zijn voorbeeld: « Weest E 
volmaakt zooals uw hemelsche Vader volmaakt is» (Matth. 548). « Wie 
mij heeft gezien heeft den Vader gezien » (Joh. 14°). « Een voorbeeld 
gaf ik u, opdat ook gij zoudt doen zooals ik voor u deed »-(Joh. 13°). 
Jezus’ gezagvol optreden baarde verwondering en bewondering, en zijn 
mirakelen waren teekenen zijner geloofwaardigheid. 

Christus heeft zijn leer niet neergeschreven, maar heeft ze aan zijn 
Kerk toevertrouwd. Zijn Apostelen en hun opvolgers heeft hij over de _ 
wereld uitgezonden, hen met leergezag bekleed en hun bovennatuurlijke 
hulp bij de geloofsprediking toegezegd: « Gaat in de gansche wereld 
en predikt het Evangelie. Wie gelooft en gedoopt zal zijn, zal zalig 
worden ; maar wie niet gelooft, zal veroordeeld worden » (Marc. 1615-16). 
« Gaat, onderwijst alle volken… leert hun alles onderhouden wat ik u 
geboden heb. En zie, ik ben met u alle dagen tot het einde der „ 
wereld » (Matth. 281920). « Gij zult kracht ontvangen van den H. Geest, 
die over u nederdaalt, en gij zult mijn getuigen zijn, én te Jerusalem, én 
in geheel Judea, én in Samaria, én tot het uiteinde der aarde » (Act. 15). 4 

En de Apostelen « gingen uit en predikten overal, terwijl ae Heer E 
medewerkte en de prediking bevestigde door de teekenen die er 


ú 
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op volgden » (Marc. 16%). Met den dood van den laatsten Apostel was 
het tijdperk der christelijke Openbaring afgesloten en waren ten deele 


_ de geloofswaarheden onder bijzondere ingeving van God door de 


_ Apostelen of leerlingen der Apostelen neergeschreven. Door de eeuwen 


d heen wordt door de Kerk de geloofsschat trouw bewaard en overge- 


Á leverd, met gezag en onfeilbaarheid voorgehouden en tegen dwalingen 


3 verdedigd. Ook draagt het kerkelijk magisterium zorg over de Schriftuur, 
_ bepaalt den canon:der HH. Boeken en verklaart authentisch de 


d 


_ bijbelsche leer. Zoo doet zich een merkwaardige evolutie voor die 
‚ langzamerhand leidt tot een meer expliciete en derhalve rijkere kennis 


_ van het dogma. 


Wie zalig wil worden, moet in Christus en aan zijn woord gelooven. 
De leer die door Christus en door de Apostelen werd veropenbaard, dient 


‚ aangenomen zooals ze door de vertegenwoordigers van het levend 


leergezag in de Kerk wordt voorgehouden. Wie het kerkelijk magisterium 


_ aanhoort, aanhoort Christus, en zal niet wandelen in de duisternis 


maar het licht des levens bezitten. 

VII. — De Kerk en het Herdersambt van Christus. — Christus is 
priester en leeraar, Hij is ook herder. Hij zelf noemde zich « de goede 
herder » (Joh. 104). Reeds als priester en als profeet treedt hij op 
als herder : « hij geeft zijn leven ten beste voor de schapen » (Joh. 10!) 
— dit offer kenmerkt wel het duidelijkst « den goeden herder» — 


É en voedt ze met de waarheid en de genade. ’t Is echter vooral 
door zijn leiding dat Christus de herder is der zielen. En die leiding 
is gansch gericht naar het verlossingswerk (1): ze bedoelt slechts de 


zielen te brengen tot het ware geloof en het bovennatuurlijk leven. 


Zijn macht over de zielen heeft Christus aan zijn Apostelen, vooral 


aan Petrus, ef aan de opvolgers der Apostelen medegedeeld : « Voor- 
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waar ik zeg u : Al wat gij zult binden op de aarde, zal gebonden 
zijn inden hemel, en al wat gij ontbinden zult op de aarde, zal ont- 
bonden zijn in den hemel » (Matth. 181%). Aan Petrus beloofde en 


verleende hij de oppermacht : « Gij zijt Petrus, en op deze steenrots 


k zal ik mijne Kerk bouwen, en de poorten der hel zullen haar niet 


overweldigen. Ik zal U de sleutels van het rijk der Hemelen geven; 


(1) Zie de ontwikkeling der gedachte bij C, Frckes, op. cit, bl. 83-85. 


— 


en wat gij op deaarde zult binden, zal gebonden zijn in de Hemelen, 
wat gij op de aarde zult ontbinden, zal ontbonden zijn in de 
Hemelen » (Matth. 161819. « Weid mijn lammeren ! Weid mijn 
schapen! » (Joh. 211517), 

Ook van die taak kwijt de Kerk zich heerlijk. Spijts alle tegen- 
spraak en tegenkanting weet ze Christus’ wet hoog te houden. Door 
haar duidelijke en krachtige leiding behoedt ze de zielen tegen 
dwaling en bederf, en voert ze tot de bronnen der waarheid en des 
levens. 

VIII. — Deze bondige en helaas zeer onvolledige beschouwingen 
verdienen overweging. Mochten ze leiden tot een beter besef van de 
zending der Kerk, van hare noodzakelijkheid in de door God inge- 
stelde heilseconomie! Mochten wij in de werking der Kerk immer de 
voortzetting zien van het verlossingswerk van Christus, en in de 
Kerk zelf den Verlosser die voortleeft onder ons. (r) 

W. GOOSSENS 


(1) In het onlangs verschenen boek Cathedra Petri. Études d'histoire ancienne de 
UÉglise (Paris, 1988, bl. 321) van wijlen P. Batiffol is die gedachte treffend 
uitgedrukt : « Il n'y a rien dans univers de plus grand que Jésus-Christ, et après 
Jésus-Christ, il n'y a rien de plus grand que son Eglise, parce que cette Église a 
pour fin de continuer, Voeuvre de Jésus-Christ. Cette ceuvre est l'oeuvre de la rédemp- 
tion, qui se poursuit, dans l'ordre de la vérité et de la grâce, par la mission dont 
Jésus-Christ investit ses Apôtres et les successeurs des Apôtres ». 

Ook Dom CoruuBa Marion (Le Christ vie de l'âme, 9° uitg., Maredsous, 1920, 
bl. 126, 127 en 131) schrijft terecht : « [L'Église] est, ici-bas, la continuatrice de la 
mission de Jésus par sa doctrine, par sa juridiction, par les sacrements, par son 
culte. Cette Église est comme la continuation de Y'Incarnation parmí nous. 
DEslise est la dépositaire authentique de la doctrine et de la loi du Christ; 0 


dispensatrice de ses grâces parmi les hommes; enfin, l'Épouse qui, au nom du 


Christ, offre à Dieu, pour tous ses enfants, la louange parfaite. Et ainsi Y'Eglise est 
tellement unie au Christ, elle possède tellement labondance de ses richesses qu'on 
peut dire qu'elle est le Christ vivant à travers les siècles ». 

Even duidelijk spreekt C. Feckes (op. cit, bl. 14): « Die Kirche [ist] der Ausbau 
des Erlösungswerkes, die Fortsetzung dessen, was Aufgabe und Werk des Gottes- 
menschen war, die Ausweitung der Person und des Werkes Christi in Zeit und 
Raum hinein ». 

Ten slotte citeeren wij deze woorden van B. Baur (Werde Licht! Liturgische 
Betrachtungen, t. 1., Freiburg in Br., 1987, bl. 209) : « Die Kirche ist nicht nur 
die Stellvertreterin Christi, sie ist die sichtbare Erscheinung Christi. Sie ist die 
durch die Geschichte der Menschheit wandernde, die Menschen erlösende Chris- 
tus ». Terloops mag er op gewezen dat het uitstekend meditatieboek van B. Baur 


er veel kan toe bijdragen om de zielen innig en practisch het mysterie der Kerk 
te doen beleven, 
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DE NON INTRODUCENDA SPECIALI DEVOTIONE 
ERGA SACRUM CAPUT. 


Explica cur ecclesiastica auctoritas pro cultus divini forma advigilare 
debeat et ideo intervenire possit ubi nova cultus seu devotionis forma 
introduceretur ; in specie determina cur auctoritas ecclesiastica declara- 
verit devotionem erga S. Caput D. N. Jesu Christi non esse intro- 
ducendam (1). 


1. Ratio ob quam Eeelesia sedulo animo attendit ad quemvis modum 
quo fideles verum Deum colere intendunt, in hoc residet, quod ad 
Ecclesiam divinitus concreditum est munus instituendi homines 
(ut queant sanctificari) ad mores christianos, praecipue autem ad actus 
religionis. Etenim inter omnes actus quibus christiani ad sanctifica- 
tionem ordinantur, eminent actus cultus divini seu religionis. Religio 
__magis quam ceterae virtutes morales, de propinquo accedit ad Deum, 
Cui conjungi omnino indiget mens humana; de cetero sine Dei 
religiosa agnitione consistere non potest ordo moralis inter homines. 
Ideo Ecclesia ipsa debet peragere cultum publicum, socialem, et etiam 
homines ad privatum, cultum Dei maxime incitare. Sed non minus 
necesse est, Ecclesia ab indebito Deum colendi modo fideles retrahat 
atque diligenter advigilet pro debita forma, ne pessumdentur tam 
necessarii actus cultus; corruptio optimi pessima. — Accedit et alia 
ratio cur Ecclesia in hac re, peculiari modo, intervenire debeat : cultus 
divinus arcte cohaeret cum doctrina revelata; etenim cultus divinus 
est exhibitio reverentiae et actus submissionis ad agnitam excellentiam 
divinam; proinde forma cultus proxime dependet a cognitione quam 
homo habet de excellentia Dei, ideoque a revelatione qua Christus 
nobis manifestavit quis sit Deus in se et erga nos; atqui hanc revela- 
tionem in custodiam recepit Ecclesia. 

Ut docet tractatus de religione, indebitus et reprobandus fit cultus 
_veri Dei, non tantum si falsus est, sed etiam si superfluus et vanus. 

Cultus falsus est ille, qui mendacium continet, per quem aliquid 
falsi significatur. Quod contingere potest jam ex parte personae colentis : 
quando quis nomine Ecclesiae Deum colit,‚ quum minime constitutus 


(1) Quaestio quarta sessionis primae. 


cium ex parte ipsius rei significatae: perniciosus est cultus quando 


ipse actus ad divinum cultum assumptus, significat aliquid falsum 
quod adversatur veritati; puta si actus colendi Deum excluderet dogma 
S. Trinitatis, vel etiam si falsa miracula, revelationes, prophetiae ut 
verae proponuntur, aut imago falso miraculosa exhibetur. Cultus falsus 
est peccatum ex genere suo grave, cum mendacium quod fiat in his 
quae ad christianam religionem pertinent, maxime perniciosum sit. 
Respuendus est etiam cultus superfluus, vanus, ille nempe qui mere 
caret proportione ad finem cultus debiti. Finis cultus est ut homo 
Deo det gloriam et honorem, atque Deo sese subjiciat. Si ergo 


aliquid, quantum est de se, non pertinet ad gloriam Dei, nec. 


mentem vel corpus hominis Deo subjicit, vanum est et super- 
fluum. Deo reverentiam et honorem exhibemus, non quia Deus 
his indiget, sed propter nos; nempe ut per hoc quod Deum 
reveremur, mens nostra Deo subjiciatur et in hac subjectione suam 
perfectionem acquirat (1). Propterea, ut cultus sit verus et bonus, 
requiritur non tantum ut nullam contineat falsitatem, sed etiam ut 
Deo det honorem atque mentem hominis ferat in Deum. Secus 
reputandus est superfluus, vanus, superstitiosus, quia in exterioribus 
solum consistens, ad interiorem Dei cultum non pertinet, et est pecca- 
tum ex genere suo veniale. Hoc modo objective peccant v. g. qui 
Deum colere aestimant materiali cujusdam orationis transcriptione et 
communicatione diversis personis facienda; qui sequuntur certas miras 
devotiones, a S. C. Rituum de cetero prohibitas (2). 

Ex quibus apparet, multiformes esse perversiones cultus divini. 
Intelligitur Ecclesiae diligenter advigilandum esse atque in can. 1261 
praescribi ut «locorum Ordinarii advigilent… ne in cultum divinum sive 
publicum sive privatum aut in quotidianam fidelium vitam superstitiosa 
ulla praxis inducatur, aut quidquam admittatur a fide alienum vel ab 
ecclesiastica traditione absonum.…. ». Quod officium iterum inculcavit 


(1) « Quaelibet enim res perficitur per hoc quod subditur suo superiori, sicut 
corpus per hoc quod vivificatur ab anima, et aer per hoc quod illuminatur a sole », 
LEN S1, arn ve ane: 

(2) Cfr Dienant, De Virtute Religionis, p. 176. 


í 
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_S. Officii decretum 26 maii 1937, « de novis cultus seu devotionis 
formis non introducendis, deque inolitis in re abusibus tollendis » (1). 
2. Specialis cultus erga Sacrum Caput D. N. Jesu Christi prae- 
cipuam zelatricem habuit Theresiam Helenam Higginson (1844-1905), 
et praesertim ultimis his annis incepit latius propagari. 
: Anno elapso, Episcopus Gandavensis decrevit hanc devotionem pro- 
| hibitam esse in ecclesiis et oratoriis dioecesis. Et neminem latet, 
f eodem fere tempore etiam S. Congregationem S. Officii, interrogatam, 
respondisse (2), eam non esse introducendam, remittendo ad recens 
suum decretum « de novis devotionis formis non introducendis ». Ra- 
tiones hujus sui judicii non proposuit ecclesiastica auctoritas, ut solet 
fieri. Liceat de his prudenter inquirere. Devotio illa nova, estne posi- 
tive reprobanda quia constituit cultum falsum? aut saltem quia instituit 
quid vanum, superfluum? vel estne tantum habenda ut minus opportuna? 
Ubi nova haec devotio spargitur (ut fit apud nos) omnino in signo 
_ et nomine praetensae apparitionis et revelationis, eatenus videtur repro- 
bata esse ratione falsitatis, saltem possibilis (donec de divino inter- 
ventu constet), ne periculum exstet ut fideles in cultum falsum attra- 
hantur. Haec est, si opinari licet, ratio interdictionis episcopalis. 
Devotio autem prout non colligata dubiis revelationibus, nullam 
__videtur continere falsitatem, Etenim ipsa Ecclesia explicite nunc docet 
8 (quod jam implicite continetur in damnatione errorum synodi Pistoriensis, 
_ propositiones 61-63, DENZINGER n. 1561-3), adoratione dignas esse 
singulas partes Sacratissimae Humanitatis Christi propter unionem 
_ hypostaticam cum Verbo Divino. De cetero Ecclesia omni modo promovet 
_specialem cultum erga SS. Cor Jesu (Enc. Miserentissimus Redemptor 
8 maii 1928). Recepti sunt etiam in Ecclesia a longo tempore cultus 
__erga Sacra Quinque Vulnera Christi, et cultus imagini Vultus Divini 


_Redemptoris. 
At statim hic objici potest : haberi etiam alios quosdam erga speciales 
partes Sacratissimae Humanitatis Christi cultus qui contra pluries 


Ps 


 rejecti fuerunt a S. Sede; ut specialis devotio erga SS. Manus, erga 
SS. Vultum, erga SS. Animam D. N. Jesu Christi. 


(1) Collationes Gandavenses, t. XXIV, 1937, p. 228. 
(2) Collationes Gandavenses, t. XXV, 1938, p. 185. 
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Revera, etsi diversi cultus possibiles ad partes singillatim sumptas 
Sacratissimae Humanitatis Christi nullam continent falsitatem, propterea 
nondum dicendi sunt boni. Bene attendenti statim patet, vanum fore 
et ridiculum certas quasdam partes (ut v. g. odoratum Christi) assumere 
ut objectum specialis cultus. Etenim, sicut dictum est, ut cultus sit 
legitimus, debet mentem elevare ad Deum, ad divina attributa, ad 
perfectiones Verbi Incarmati; non potest consistere in re mere externa. 
Nunc autem quando singulas partes Christi hominis una (id est, quando 
totam Christi Humanitatem) colimus, nullum est periculum quin non 
adducamur et elevemur ad considerationem Sanctissimi Redemptoris 
perfectionum. Ut autem ex devotione ad aliquam partem singillatim 
sumptam valeamus ad Verbi Incarnati perfectiones assurgere, requiritur 
ut haec pars sit peculiari modo in connexione cum aliqua divina 
perfectione, ut in hac parte reluceat specialiter divina quaedam perfectio. 
Secus devotio non est proportionata fini cultus, non elevat ex se mentem 
hominis ad Deum, ad divinas perfectiones; est mere externa, et fit 
vana, superflua, ridicula. 

Estne propter illud motivum, quod specialis devotio erga sacrum 
Caput aon admittitur ab ecclesiastica auctoritate? At contra, fautores 
declarant hanc devotionem revereri aliquam egregiam Dei perfectionem, 
nimirum aeternam Sapientiam ; adorabile Caput Christi habent ut sedem 
divinae Sapientiae; ad Hanc elevari intendunt, non secus ac venerando 

‚Cor Jesu fideles colunt Christi amorem, cujus cor est symbolum et 
organum. 

Respondendum est, non sufficere ut haec connexio existat tantum 
subjective, in intentione; requiritur ut habeatur objective et intrinsece. 
Quod praecise in dubio est. Saltem objectivam hanc connexionem 
existere non probatur ; nondum sufficienter examinatum est utrum caput 
possit haberi, fundate et universim, ut sedes et symbolum sapientiae. 

Insuper notandum est: ubi Ecclesia admisit specialem devotionem 
(v. g. Sacratissimi Cordis Jesu), prius inquisiverat an satis fundaretur in 
Sacra Scriptura et in Traditione, cum cultus tam proxime cohaereat 
cum divina revelatione. Nec hoc elementum fuit hucusque sufficienter 
exploratum in casu. 

Tandem forsitan opinarilicet, nostris diebus hanc devotionem (etiam 
si praecedentia requisita probarentur adesse) non proficere populo 


À 
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_christiano, sed practice cooperari posse ad « materialisationem » reli- 
gionis, atque apparere ut quid ridiculum. 

Unde apparet : non certo constare, hunc cultum specialem non fore 
aliquatenus vanum et superfluum; vel saltem admittendum esse, devo- 
tionem non esse opportunam (r). 

F. BLATON. 


DE GODSDIENSTVERVOLGING IN DUITSCHLAND 
VAN 1930 TOT 1937. . 


Op 30 Januari jl. vierde het nationaal-socialistisch regiem in 
Duitschland de 6e verjaring van zijn aanvang, en in de ophefmakende 
redevoering bij die gelegenheid voor den Reichsdag uitgesproken, ver- 
klaarde Hitler op plechtige wijze, o. a. dat tot nu toe in het Ille 
Reich niemand om zijne godsdienstige overtuiging werd vervolgd. In 
Duitschland zal wel niemand den Führer openlijk durven tegenspreken. 
Doch tegenover die verklaring blijft de beschuldiging staan van den 
Vader der Christenheid, die in zijn wereldbrief « Mit brennender 
Sorge » van 24 Maart 1937, het Ille Reich aanklaagt om den waren 
verdelgingsoorlog welke het voert tegen de katholieken, en die eenige 
maanden nadien in zijne kerstboodschap, de houding van het 
nationaal-socialisme tegenover de Duitsche katholieken, bestempelt als 
een vervolging zooals er maar zelden een geweest is, zoo verschrikke- 
lijk in haar methoden en zoo droevig in haar gevolgen. 

Over het wedervaren van de Kerk in Duitschland vanaf 1930 tot 
1937 is in den laatsten tijd een merkwaardig boek verschenen (2). 
De schrijver van het werk, graaf Robert d’Hartcourt, heeft de gebeur- 
tenissen van die periode van dichtbij, soms als ooggetuige gevolgd. 
Hij heeft daarbij de meest betrouwbare documenten in verband met 
de gebeurtenissen verzameld, en feiten en teksten in chronologische 


(1) Zie Collationes Gandavenses, t. XXV, 1988, bl. 186. — J. De GuierT, S. J., 
Annotationes, in Periodica de re morali, canonica. liturgica, t. XXVII, 1938, bl. 868. 
— J. CRrEUSEN, S. J., La Dévotion à la Tête sacrée du Sauveur, in Revue des 
Communautés Religieuses, XIV, 1938, p. 131. — Dricnanr, De Virtute Religionis, 
(Beyaert, Brugge), p. 175. 

(2) R. p'HarcourT, Catholigues d' Allemagne, Paris, Plon, 1988. 20x13 cm., 365 p.; 
24 fr. fr, — Onze uiteenzetting is in hoofdzaak een samenvatting van het werk, 


RL 
orde bijeengebracht, op zulke wijze dat ze voor den lezer een zoo 
getrouw als ontroerend beeld doen oprijzen van de werkelijkheid, 
voor welke geen ander woord past als dat van den Paus : vervolging. 


l. — De eerste moeilijkheden. 


De eerste moeilijkheden tusschen de Kerk en het nationaal-socia- 
lisme begonnen in 1930. Met de verkiezingen van 14 September 1930 
klom het aantal stemmen voor de nationaal-socialisten van 890.000 
in 1928 tot 6.400.000. Zoo kwamen 107 vertegenwoordigers der partij 
in den Reichstag. Het nationaal-socialisme was uitgegroeid tot een 
politieke macht en zou voortaan als zoodanig tegenover de Kerk 
kunnen optreden. De wrijvingen welke vroeger tusschen beide waren 
ontstaan op theoretisch gebied, om wille van de rassistische leer 
welke het nationaal-socialisme tot de zijne had gemaakt, zou nu 
overslaan op praktisch gebied. 

Het kwam een eerste maal tot botsing op 30 September. In zijne 
zondagonderrichting had de pastoor van Kirschhausen, een dorpje in 
Hessen, zijne parochianen gesproken over de houding van de Kerk 
tegenover de nieuwe beweging welke gansch het land in rep en roer 
zette. Omdat het programma van de N(ational) S(ozialistische) 
D(eutsche) A(rbeiter) P(artei), zoo had hij gezegd, artikels bevat die 
een katholiek niet kan aannemen zonder meteen zijn geloof in 
bijzondere punten te verloochenen, is het aan katholieken verboden 
lid te zijn van die partij, zal het aan leden van die partij niet toe- 
gelaten worden in groep deel te nemen aan kerkelijke begrafenissen en 
andere openbare kerkelijke plechtigheden en zullen aan degene die als 


lid van die partij ingeschreven zijn, de HH. Sacramenten geweigerd - 3 


worden. De inhoud van den preek werd aan den nazi-gauwleider 
voor Hessen overgebriefd en deze vroeg aan den bisschop van Mainz 
uitleg over die uitlatingen. De grootvicaris Mayer antwoordde hem 
klaar en duidelijk dat die richtlijnen door het bisdom zelf aan den 
pastoor waren verstrekt. 


Een tweede botsing volgde op 9 November 1930. Hitler had bevel ij 


gegeven de helden, die zich gedurende den oorlog 1914-1918 of na 
den oorlog voor de grootheid van Duitschland hadden geofferd, op 


plechtige wijze te vieren. Namens de N.S.D. A. P. moesten voor alle — 
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gedenkteekens, ter hunner eer opgericht, rouwkronen worden neergelegd. 
Over gansch het bisdom Mainz echter zagen de nazi’s zich den toegang 
tot de kerkhoven en andere van de kerken afhangende terreinen ont- 
zeggen. Wanneer de gouwleider voor Hessen ook over die handelwijze 
uitleg vroeg, kreeg hij van den ordinarius een antwoord dat geleek 
op het eerste: « de bisschop kan nict toelaten dat politieke partijen, 
die een wereldbeschouwing aankleven welke in hoofdzaken met de leer 
van de Kerk in strijd is, dergelijke plechtigheden vieren op een katholiek 
terrein ». 

Onmiddellijk hebben de nationaal-socialisten die incidenten in hunne 
pers uitgebaat : het eerste, om uit te varen tegen de onverdraagzaamheid 
van den bisschop van Mainz, die zich beter niet met politiek zou 
bemoeien ; en het tweede, om de Duitsche katholieken te doen doorgaan 
als slechte vaderlanders en vijanden van de nationale grootheid. Doch 
even spoedig stond gansch het episcopaat van Duitschland aan de zijde 
van den bisschop van Mainz, en in een gezamenlijke herderlijke brief, 
veroordeelden de bisschoppen van Beieren (12 Februari 1931) op hunne 
beurt het kultureel programma van de N.S.D. A. P., als onvereenig- 
baar met de ware leer van Christus. Zij verboden daarbij aan de 
priesters, op gelijk welke wijze tot de nationaal-socialistische beweging 
toe te treden, en gaven terzelvertijd bevel de geloovigen in te lichten 
over de houding, die zij ook dienden aan te nemen. Het bleek immers 
duidelijk uit de toen reeds gekende geschriften en verklaringen van de 
__ grondleggers der beweging dat het nationaal-socialisme, aanvankelijk 
_ een politieke anti-marxistische partij, in functie van zijn rassistische 
levensbeschouwing naar kultureel terrein was overgegaan, streefde naar 
het oprichten van een nieuwe godsdienst, en tegenover de Kerk een 
nieuwe Kultuurkamp-stelling had ingenomen. Dat bleek vooral uit den 
_ « Mythus des XX. Jahrhunderts » van Alfred Rosenberg en uit « Mein 
A Kampf » van Adolf Hitler. 

Om de gemeene aanvallen op het christendom, de Kerk en den Paus 
_ waarmede Rosenberg in zijn « Mythus » uitpakt, werd dit boek door 
de partij « Privatarbeit » genoemd waarvoor alleen de schrijver verant- 
woordelijk was, en meermalen, vooral wanneer het ging over andere 
venijnige uitlatingen van Rosenberg tegenover de katholieke Kerk, werd 


_ gezegd: « moest de Führer dat weten… ». Inden « Bürgerbraukeller » 


ie) Di, 

te München verklaarde Hitler op 24 Februari 1934: « In onze bewe- 
ging gebeurt niets dat ik niet weet en niet goedkeur… niets dat ik 
niet verlang ». Op grond van die verklaring mag worden aangenomen, 
dat in den Mythus van Rosenberg niets staat wat door Hitler niet 
werd goedgekeurd, en dat bijgevolg die opvattingen niet alleen den 
persoon van Rosenberg, maar ook het nationaal-socialisme in het gedrang A 
_ brengen. Ten andere, de theoriën welke de Führer zelf had verkondigd 
in « Mein Kampf », de bijbel van het nationaal-socialisme, brachten 
hem en de beweging niet minder in conflict met de Kerk. Indien 
alles samen genomen, « Mein Kampf » op godsdienstig gebied voor- 
zichtig blijft en de Kerk alleen onrechtstreeks aanvalt, is dat meer een 
krijgslist van den Führer. Een Duitsch christendom, een Duitsche Kerk, 
een Duitsche God voor het Duitsche volk, dat was het ideaal van het 
nationaal-socialisme van bij den aanvang, doch het masker van dubbel- 
zinnigheid waarachter het schuil gaat zal maar wegvallen naarmate 
het regiem vasten voet krijgt. 

Het is een groote verdienste geweest van het Duitsch episcopaat, 
onmiddellijk de onvereenigbaarheid van het katholicisme met het 
nationaal-socialisme te hebben ingezien, en tegen dit laatste stelling te 
hebben genomen. Hadden de Duitsche katholieken eensgezind na de 
eerste moeilijkheden aan de zijde van hunne bisschoppen gestaan, de 
geschiedenis van de Kerk in Duitschland had wellicht gansch andere 
wegen opgegaan. Zij hebben echter zeer verschillend op de gebeurtenissen 
van September 1930 gereageerd. Een democratische groep, vooral gesteund 
door de Rhein Mainische Volksgeitung en de Allgemeine Rundschau 
sloot onvoorwaardelijk aan bij het episcopaat. Een talrijker en meer 
conservatieve groep gleed onmiddellijk over naar den overwinnaar van | 
den dag. Velen lieten zich geleiden door de vrees als slechte vader- 
landers en bondgenooten van het marxisme te worden gescholden, 
andere door de hoop die uitging van Hitler. Tegenover de bange 
defensief-politiek en het parlementair geknoei der laatste regeeringen, 
stelde ‘hij in het vooruitzicht een geestdriftige offensief-beweging, onder 
de leiding van een sterk gezag, dat het land zou bevrijden uit de 
ellende waarin het was verzonken. In deze groep was vooral Schönere 
Zukunft toonaangevend. Een derde groep stond onder de leiding der 
Germania en der Kölnische Volksgeitung die voorzichtigheid aanpreekten. 


mt 
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Hij verzamelde de menschen van « ge kunt nooit weten… », degene 
die zochten naar allerhande compromissen. Er zou echter uiet lang te 
zoeken zijn. Door hunne verdeeldheid hebben de katholieken zelf 
zoodanig hun stellingen verzwakt, dat ze aan de aanvallen van het 
nationaal-socialisme niet lang zullen wederstaan. 
Op 30 Januari 1933 werd Hitler kanselier van Duitschland. Het 


__was de katholieke von Papen, die in het huis van den bankier Schroeder 


té Keulen een overeenkomst had weten te bewerken tusschen de leiders 
van de twee meest tegen elkander staande politieke partijen van Duitsch- 
land, tusschen Hitler en Hugenberg: Hitler, de Führer der nazi’s, 
die munt trachtte te slaan uit de ekonomische crisis waaraan het land 
ten onderging; Hugenberg, de aanvoerder van de nationaal-Duitschers : 
gelukkige bezitters, groote grondeigenaars, nijveraars en kapitalisten. 
Het was ook von Papen die van Hindenburg, zijn goeden vriend, 
voor Hitler het kanselierschap had bekomen. Doch wanneer hij meende 
den groei van de nationaal-socialistische beweging te stuiten, door ze 
te doen medeloopen in het kader van een regeering, waarvan de 
commando-posten in het bezit bleven van nationaal-Duitschers, had 
hij zich vergist. Zonder te onderzoeken, of met het Centrum niet een 
basis van meerderheid kon worden bereikt, tot het vormen van een 
nieuwe regeering, vroeg Hitler reeds op 1 Februari ontbinding van 
den Rijksdag en nieuwe verkiezingen. 

In het midden van den geweldigen kiesstrijd ging het Rijksdag- 
gebouw te Berlijn in vlammen op. Als gevolg van de bekentenissen 
van den communist Von der Lüppe verklaarden de nazi's den oorlog 
aan marxisten en katholieken, die op gelijken voet werden gesteld, 
en de staat van beleg werd uitgeroepen. Huiszoekingen en massa- 
aanhoudingen brachten angst en schrik onder de bevolking behalve 


onder de nationaal-socialisten, die overal waar ze konden de macht 


in handen namen, om uit de atmosfeer van vrees en verwarring Lun 
voordeel te halen. De verkiezing van 5 Maart bracht 288 zetels op 
de 647 in het bezit der nazi’s (1). De volstrekte meerderheid bereiken 


(1) De duitsche bisschoppen hadden verklaard dat het voor de katholieken gewetens- 
plicht was voor het Centrum te stemmen en op de 12.500.000 kiezers gaven er 


7.000.000 hun stem aan de nazi’s. 
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zou een kleinigheid zijn. Het was maar een durven. Zij verklaarden 
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II. — De vervolging. 


In de nationaal-socialistische pers ging een aanval in regel op ä 


partij, en spreken van gevaar voor de zielen maar alleen denken aan hunne 
persoonlijke bedreigde heerschappij. En, «omdat de katholieke bisschoppen _ 
van Duitschland... de leiders en de leden van de nationaal-socialistische } 
partij hebben geschandvlekt, door ze te houden voor apostaten, aan 
wie de sacramenten moeten geweigerd worden », weigeren ook Hitler 
en Goebbels bij de opening van den nieuwen Rijksdag op 21 Maart 
1933, de traditioneele plechtige H. Misbij te wonen in de katholieke _ 
Pfarrkirche van Potsdam. Doch tot ieders verwondering legde de — 
Führer op 23 Maart in den Rijksdag deze historisch geworden ver- _ 
klaring af : « de nationale regeering ziet in de twee christene geloofs- 
belijdenissen essentieele factoren voor het behoud van de ziel van à 
het Duitsche volk. Ze heeft besloten aan hun rechten niet te raken. _ 
Aan de school en op het gebied van opvoeding zal de regeering den 
invloed verzekeren die aan beide belijdenissen toekomt. Zij zal streven 


naar vrede en eendracht tusschen Kerk en Staat... Wij wenschen- de 
vriendschapsbetrekkingen met den H. Stoel te ontwikkelen…. » 

Door deze verklaringen gerust gesteld, verleende Mgr Kaas namens 
het Centrum aan Hitler de gevraagde volmacht, en meenden de 
bisschoppen op hunne strenge maatregelen tegen het nationaal-socialisme _ 
genomen, plechtig te moeten terugkeeren. Doch terwijl de katholieken d 
luisterden naar de vredesverklaringen van den Führer en hem volmacht — 
verleenden, gingen zijn luitenanten aan het werk om deze tegen hen 
uit te spelen, om alle katholieke krachten uit de administratieve kaders — 
te weren en de vrijgekomen plaatsen door nazi's te bezetten. Het _ 
uitzuiveringswerk werd zoo ijverig doorgevoerd, en de nationaal-socialisti- À 
sche pers ging terzelvertijd zoo geweldig te keer tegen « de zwarte 
internationale », — zoo werd de katholieke Kerk genoemd — dat _ 
sommige bisschoppen, o.a. kard. Bertram, niet konden nalaten hunne 


ER 
stem te verheffen om te wijzen op de tegenspraak tusschen woorden 
en daden bij de nazi's, alsook om protest aan te teekenen tegen de 
onwaarheden welke aangaande de katholieken werden uitgebazuind, en 
tegen de moedwilligheid waarmede onberispelijke katholieke ambtenaren 
werden gebroodroofd. 

In sommige buitenlandsche middens werd de houding van het Duitsch 
episcopaat in zijn geheel, tegenover de gebeurtenissen van begin 1933, 
„beschouwd als onwaardig voor opvolgers van de roemrijke voor- 

vechters uit den Bismarck-tijd : de bisschoppen hadden veel kracht- 
dadiger moeten optreden. Op gebied van princiepen zijn zij zeker nooit 
een duim van den rechten. weg afgeweken, en zij hebben vrijmoedig 
de nieuwe machthebbers de rechten van de Kerk in zake school, 
jeugdorganisatie, vakvereeniging en vrijheid van drukpers voorgehouden. 
En is het waar dat de gezamenlijke herderlijke brief van 3 Juni 1933, 
waarin nogal ongewone uitingen van nationalisme en loyalisme voor- 
komen, bedoeld was als een*voorzichtige poging tot verzoening met 
het nieuw regiem, dan handelden zij aldus, omdat die wijze van optreden 
hun toen voorkwam als de beste. 

Het nationaal-socialisme was echter met de hulp van de bedrogen 
katholieken reeds zoo sterk geworden, dat het de loyale medewerking 
welke de bisschoppen beloofden, kon missen. Hitler heeft de macht 
volledig in handen en de Kerk zal naar de voorspelling van- Dr Dinter (1) 
niet meer lachen. Kort op den voornoemden herderlijken brief volgden een 
reeks gewelddaden, die een ware terreur-stemming brachten over het land ; 
brieven werden opengebroken in de postkantoren, talrijke priesters 
en kloosterlingen werden aangehouden en mishandeld, katholieke ver- 
gaderingen werden verboden, verscheidene. katholieke vereenigingen 
werden ontbonden, zagen hunne lokalen sluiten en een massa van 
hunne leden door de politie opleiden, huiszoekingen op zijn pruisisch 
waren schering en inslag, een onvoorzichtig woord op het bureel, in 
den winkel, op het werk of in de herberg, volstond tot bestraffing 
met interneering en mishandeling in een of ander concentratiekamp. 

Op het einde van Juni gaf Goebbels aan de katholieken den goeden 


raad, naar het voorbeeld van al de andere politieke partijen, hun 


(1) Das Geistchristentum, Nov.-Dec. 1930. 


re 


door de regeering. Telefonisch meldde Dr Brüning op 5 Juni 1933 ä 
aan Hindenburg, dat het Centrum besloten had tot ontbinding (1). É 

Door list en brutaal geweld is Hitler er toe gekomen op korten tijd Ó 
de georganiseerde politieke macht van het katholicisme te breken. 4 
Dezelfde methode van misleiding en bangmaking zal systematisch 3 
verder worden doorgedreven, om den laatsten invloed van de Kerk uit 
te baten tot versteviging van de nationaal-socialistische stellingen en, d 
om de Kerk ten slotte het leven onmogelijk te maken. | 

Het sluiten van het concordaat in Juli 1933 was een nieuwe proef. À 
Hoewel de gewelddaden van de eerste maanden van het jaar er niet 4 


op aanstuurden om de vriendschapsbetrekkingen met den H. Stoel, 
zooals de Führer volgens zijn gekende verklaring wenschte, te verbeteren, — 
toch heeft hij in enkele weken bewerkt wat de katholieken zelf, wanneer ; 


zij het bewind in handen hadden, niet bereikten : een concordaat 
met den H. Stoel, en zoo voordeelig voor de Kerk dat geen enkel 3 
voorgaande er mede kon vergeleken worden. De gebeurtenis verwekte in 4 
Duitschland een onbeschrijflijke geestdrift en von Papen die bij deze 
aangelegenheid wederom een leidende rol had gespeeld, verzekerde aan 


Zijne Heiligheid dat Hij van den kant van het Reich geen ontgooche- 


lingen zou oploopen. Vijf dagen na het onderteekenen van den ver- Ì 
zoeningsakt kreeg de Kerk een slag in het gezicht, waartoe alleen de 4 


kwade trouw van het nationaal-socialisme bekwaam was. Op 20 Juli 


(1) Ontstaan als reactie van het katholicisme tegen het goddeloos etatisme van 
Bismarch, had het Centrum den ijzeren kanselier gedwongen den weg naar Canossa 
te gaan. Nadien had het voor sociale rechtvaardigheid geijverd zoodat Leo XIII kon — 
getuigen: « Germania docet» op maatschappelijk gebied. Vanaf 1919 had het een 
leidende rol genomen in de binnenlandsche en buitenlandsche Duitsche politiek en 
voor de katholieken volledige gelijkberechtiging weten te bekomen. Roemloos verdween — 
nu het roemrijke Centrum, in den steek gelaten door eigen volk uit vrees voor — 
het opkomend nationaal-socialisme, zonder dat in de Duitsche katholieke pers, die 
door het Centrum in leven werd gehouden, een stem van deelneming opging. — 
Integendeel, door sommige bladen werd het gescholden als een verouderd systeem, — 
dat alie verband met de Duitsche ziel had verloren en gerust mocht verdwijnen 
Doch vooraleer van het schouwtooneel der wereld te verdwijnen gaf het Centrum 
zelf twee manifesten uit. Het eerste wierp nog een fiere blik op het verleden en 
nam. afscheid van de leden met een: « heil Duitschland ! », in plaats van een « Heil « 
Hitler! » Het tweede leverde alleen het bewijs van bedroevende onderworpenheid: 
het Centrum zou voortaan zonder voorbehoud medewerken aan de bevestiging van 4 
de nieuwe rechtsorde in Duitschland. 


| ee 

_ was het concordaat onderteekend en op 25 Juli werd de sterelisatie-wet 

_ afgekondigd, die sedert 14 Juli in den Rijksdag gereed lag en waardoor, 
volledig in strijd met de leer van de Kerk, de rassistische grondbeginselen 

“ van het. nationaal-socialisme in praktijk werden omgezet. De list was 


gelukt: het hoogste zedelijk gezag ter wereld, het Vatikaan, was het 
eerste geweest om het nieuw regiem in Duitschland als wettig te erkennen. 
î Nu mocht het katholicisme den ruggegraat gebroken worden. 
‚__De herderlijke brief van kard. Faulhaber zou reeds een protest zijn 
tegen de vervolgingsmaatregelen die de regeering onmiddellijk na het 
concordaat en tegen het concordaat in, tegen de katholieken had uit- 
gevaardigd. Maar de brief moest voorgelezen worden denzelfden Zondag, 
12 November, waarop een volksraadpleging uitspraak moest doen over 
het verlaten van den Volkenbond en, daar het woord van den bisschop 
het plebisciet ten nadeele van den Führer zou kunnen beïnvloeden, 
werd opnieuw tegen het concordaat in, verboden den brief voor te lezen. 
Naarmate echter de kwade trouw van de machthebbers aan het licht 
komt, neemt ook de Kerk meer en meer een vaste houding aan. 
Met alle vrijmoedigheid ontwikkelt kard. Faulhaber in de St-Michielskerk 
te München, gedurende den Advent 1933, het thema: « jodendom en 
christendom, christendom en germanendom », een ware aanklacht tegen 
„de leer van het nationaal-socialisme, en ongeveer terzelvertijd maakt 
prof, Karl Adam te Stuttgart de kritiek van het positief christendom 
van Rosenberg en onderzoekt de geschiedenis van het nieuw germanen- 
dom, om te zien of het op zijn actief waarden heeft, als die van het 
katholicisme. Doch het katholiek verzet leidde tot een verwoede tegen- 
‘reactie vanwege het regiem. Gedurende de laatste maanden van 1933 
ende eerste van 1934, werden meer geestelijken en katholieke leeken 
naar het gevang geleid dan gedurende gansch den Kultuurkamp. Alle 
middelen om het « zwarte wild» te vangen waren goed, en de 
_ongelooflijkste gevallen van verklikking en verraad deden zich voor. 
„De kroon op het werk was de benoeming en plechtige aanstelling 
door Hitler (24 Januari 1934) van den meest verwoeden vijand van- 
de Kerk en het katholicisme, Alfred Rosenberg, tot geestelijke leider 


van het nieuwe Duitschland. 
< Wanneer de bisschoppen in Juni 1934, in een gezamenlijke herderlijke 
brief protesteerden tegen de aktie door Rosenberg op touw gezet, om 


» 


een 
het christelijk leven in Duitschland te vernielen, tegen de menigvuldige 
verkrachtingen van het concordaat en tegen de beschuldiging, als zou 
de Kerk zelf haar overeenkomst met het IIIe Reich schenden 
door aan politiek te doen, werd gansch de oplage van het document 
door de « Gestapo » (geheime Staatspolizei) in beslag genomen. 

De eerste helft van het jaar 1934 eindigde met den aanslag op 
Dr Klausener, leider van de K. H.-beweging te Berlijn : op bevel 
van Hitler werd hij vermoord. De tweede helft van het jaar mocht 
zonder bijzondere incidenten verloopen. Op 31 Januari 1935 immers 
moest het plebisciet plaats hebben in het Saargebied en om de 
aanhechting zonder slag of stoot te bekomen, moesten ook de katho- 
lieken van de streek medewerken. Daarom mochten de andere ook 
eveneens adem halen. Op aandringen van de bisschoppen van Trier 
en Spire, hebben de katholieken voor de aanhechting van het Saar- 
gebied bij Duitschland gestemd. « Mit aller Brutalität » — naar een 
geliefde uitdrukking van Goering — mag het verdelgingswerk wederom 
worden voortgezet. Een eerste slag kwam neder op de katholieke 
scholen van München en een tweede trof een groep jongelingen die 
met Paschen op bedevaart waren gegaan naar Rome. Bij den terug- 
keer aan de grens van hun vaderland werden de jongens als boos- 
wichten onthaald en van alles wat ze bezaten, sommige zelfs van 
hun kleederen, beroofd. Een derde slag was gericht op de katholieke 
pers. Sedert April 1935 zijn de katholieke dag- en weekbladen het 
een na het ander verdwenen ter oorzaak van de onmogelijke eischen 
die hen werden gesteld. Het woord op den kansel en soms een in 
het geheim gepolycopieerd bladje dat kan gesmokkeld worden, zijn de 
eenige lichtstralen in de duisternis welke over de Kerk in Duitschland 
is gekomen. Maar het volk houdt nog van zijn priesters en luistert 
naar hun woord. Ook die invloed zal het nationaal-socialisme trach- 


ten te vernietigen. Het zal de priesters hatelijk maken om het volk 


van hen te verwijderen. De deviezen-processen waren een eerste poging 
in dien zin. Enkele kloostergemeenten hadden tegen de wet in, kapi- 
talen over de grens in veiligheid gebracht. Meteen zijn al de geeste- 
lijken verkapte misdadigers geworden die hunne fiscale verplichtingen 
ontduiken, in plaats van mede te werken aan de heropbeuring van 
het land, en die een voortdurend gevaar opleveren voor den Staat. 


ee 


» Goebbels heeft daarbij ontdekt dat de Kerk aan politiek doet. Haar 


geestelijke vereenigingen zouden schuil gaan achter nazi-initialen (1) 
en alleen strijdmachienen zijn om politieke doeleinden na te streven 
en de wetten van het Reich te saboteeren. Van de Zondagsmis zouden 
de geloovigen alleen den indruk mededragen dat de katholieke Kerk 
met de instellingen van het nieuwe Duitschland geen vrede kan 
hebben. Maar nu is de lankmoedigheid van den Staat ten einde. 
Het katholiek onderwijs en de katholieke jeugdvereenigingen moeten 
spoedig een anderen weg op, zooniet zal de godsdienstige opleiding 
van de jeugd niet langer aan de geestelijkheid worden toevertrouwd 
en zullen de jeugdvereenigingen als politieke groepeeringen moeten 
aanzien en afgeschaft worden. Ongeveer terzelvertijd vindt de minister 
van binnenlandsche zaken, Frich, het noodig onmiddellijk over te 
gaan tot een algemeene deconfessionalisatie van het openbaar leven. 

Alleen bevooroordeelde menschen, zoo antwoorden de Duitsche 
bisschoppen vrijmoedig, zullen de uitingen van het kerkelijke leven als 
politieke bedrijvigheid uitleggen. Zij klagen opnieuw over de bijna 
dagelijksche aanhoudingen van priesters, de geleidelijke afschaffing van alle 
katholieke vrijheden, den dwang uitgeoefend op de ambtenaren om ze 


hunne kinderen, buiten de katholieke school en. vereeniging te doen 


houden, de inquisitie van de « Gestapo », om de priesters te bespieden tot 


in de kerken en te beluisteren tot in den biechtstoel toe. Doch niettegen- 
staande alles zetten zij de geloovigen aan tot kalmte en verklaren zij 
zich steeds bereid tot loyale medewerking aan den heropbloei van 
het vaderland. Protest noch klacht mogen echter baten. Steeds 
hatelijker gaat de strijd tegen de Kerk voort. De Duitsche ambtenaar 
mag alleen nog op een bevordering rekenen, wanneer zijne kinderen lid 
zijn van de Hitler-Jugend. Heeft iemand zijne opleiding genoten aan een 
katholieke onderwijsiprichting, of is hij getrouw gebleven aan een 
katholieke jeugdvereeniging, dan zijn door het feit zelf alle openbare 
bedieningen voor hem ontoegankelijk. De Duitsche arbeider heeft te 
kiezen tusschen het Duitsche arbeidersfront of de katholieke vereeniging, 
maar kiest hij de laatste, dan sluit hij zich zelf buiten de volksge- 


(1) H.J. J. : Hitler-Jugend zou H. Herz Jesu Jugend geworden zijn, B. D. M. : Bund 
Deutscher Madel : Bund der Marien - Mädchen, enz. 


meenschap, hij verzaakt aan het recht in Duitschland zijn brood te 
verdienen, en zal bovendien als een staatsvijand voortdurend worden 


verdacht en bespied. Niet zelden verdwijnen door tusschenkomst der 
nazi’s vooraanstaande katholieke leeken. Wanneer de familie inlichtin-_ 
gen vraagt, klopt ze gewoonlijk aan doovemansdeur en blijft ze 
aandringen, dan krijgt ze soms een urne met de asch van het slachtoffer. 
Zoo zal het lijk niet verraden op welke wijze de vermoorde aan zijn 
dood is gekomen. Einde 1935 beteekent getrouwheid aan de Kerk in 
Duitschland niet zelden heldhaftigheid. 


Wedi rar maaie betrad an Adda Dol inn td en 


III. — De veroordeeling. 


Gedurende het jaar 1936 zal het laatste middel om het openbaar 
leven te beinvloeden, dat de Kerk was overgebleven, haar worden 
ontnomen, en zal het laagste middel om ze te bevuilen worden aan- 


gewend ; maar daarop zal Rome ook een openlijke afstraffing van het _ 
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_nationaal-socialisme de wereld insturen. 3 

Huiszoekingen gedaan ter gelegenheid van de deviezen-processen, A 
hadden geleid tot de ontdekking van documenten, aangaande het zedelijk 3 
gedrag van kloosterlingen, waarover door de kerkelijke overheid een 


onderzoek was ingesteld. Die ontdekking deed de nazi’s andermaal 
een middel aan de haad om de geestelijkheid met slijk te besmeuren 
en het volk van haar te verwijderen : de fameuze zeden-processen. 
Het groot aantal gevallen zal ieder weldenkend mensch reeds als on- 
waarschijnlijk voorkomen. Zoo werden b. v. niet minder dan 267 francis- 
canen op de 500 duitsche leden der Orde beschuldigd van zedeloozen 
omgang met jongere en zwakzinnige kinderen. Maar de manier waarop. 
de zaken werden behandeld breekt alle vertrouwen in den ernst der 
nationaal-socialistische rechters in deze aangelegenheden. In de meeste 
gevallen waren de beschuldigingen gesteund op getuigenissen afgelegd àl 
door de abnormale kinderen zelf ; een hunner eischte tijdens het verhoor | 
de chocolade die voor de antwoorden was beloofd. Naarmate de macht- _ 
_ hebbers eenige gevallen noodig hebben, ‘om bij hun volk sensatie te 4 
verwekken, worden ze voorgebracht. In Augustus echter moesten te 4 
Berlijn de olympiade-spelen plaats hebben. De bijzondere rechtbanken Ek 
met de zeden-processen belast, zijn ineens opgevouwen. Bij de buiten- 4 
landsche gasten konden die zaken misschien een slechten indruk ver= 


— 80 — 


_ wekken. Maar de Olympiade voorbij, herbeginnen de processen op 


commando en de pers is er bij, vooral het Schwarze Korps, — het blad 


zh 


der lijfwacht van Hitler — om met woord en caricatuur de beschuldigden 


_ voor te slellen, niet als alleenstaande monsters, maar als trouwe dienaars 


van een heel systeem van verderf, met het Vatikaan als middenpunt. 
Het bewijs ligt voor de hand, schreeuwt de nazi-pers, Rome zwijgt 
over de misdaden en neemt de misdadigers in bescherming. 

“Zoo kwam het regiem waar het ten slotte komen wilde: het is meer 


„dan tijd het monopool van de opvoeding der Duitsche jeugd op te 


eischen voor het nationaal-socialisme, om ze te redden uit de handen 


van «een bende wolven en zwijnen» in toog. Daarop werd in 
December 1936 gansch de Duitsche jeugd verplicht tot de Hitler-Jugend 
toe te treden, waar Baldur von Sirach zou zorgen voor de volledige 
ontkerstening, en werden in Februari 1937 de katholieke scholen 
gesloten (1). 

Nog eenmaal hebben de Duitsche bisschoppen gezocht naar toenade- 
ring met de regeering. Het was bij het begin van den Spaanschen 
burgeroorlog. Het geval van Spanje bewees, dat van den kant der 
bolchevisten gevaar dreigde voor gansch Europa; en daar het niet 
opgaat, zoo oordeelden de bisschoppen, het materialisme met stoffelijke 


middelen alleen te bevechten, boden zij ook hunne krachten aan om 
mede te strijden met de regeering, op voorwaarde natuurlijk, dat hen 


de noodige vrijheid van beweging werd verleend. Zij ontwikkelden die 
gedachten in hunne herderlijke brieven van Augustus en December 1936. 
Doch dezen keer werd de uitgestoken hand op brutale wijze afgestooten. 
Wat zoudt gij katholieken uwe hulp aanbieden! roept Rosenberg. 
Indien uwe kerken niet in rook opgaan zooals die van Spanje, hebt 


EL gij dat aan ons te danken! Indien Europa wordt gered zal het zijn 


_ door het geloof in de daad, en niet door het bidden van rozenhoedjes 


Kans 


„achter de muren der kloosters. Alleen het rassistisch nationalisme, 


voegt Gouwleider Grohe er aan toe, is in staat het marxistisch universa- 


(1) In Beieren waar in 1988 nog 89°/, ouders stemden voor de confessioneele 


school, in 1935: 66°/,, in 1936: 35 °/,, blijven er nog 4 °/o in 1987. Het minimum 


volgens het concordaat vereischt, werd niet meer bereikt. Om dien uitslag te bereiken 
waren wederom alle middelen goed geweest, Onder de leerlingen was zelfs een kleine 


_ politie, de « Bubenrudel» ingericht, om al wat in het katholiek kamp gebeurde te 
6 bespieden en te verklikken, 


EN DE 
lisme te breken. Getrouw blijven aan de Kerk is zooveel als zich 
buiten de voorwaarden sluiten om aan anti-bolchevistische aktie mede 
te werken, want « Rome is de dochter van Moscou ». 

In verband met de laatste gebeurtenissen, waren reeds strenge artikels 
verschenen in den Observatore Romano, en ook de H. Vader had in 
zijne kerstboodschap van 1936, gewezen op de valsche opvattingen van 
sommigen die beweerden de orde te verdedigen tegen allerhande ver- 
nielende krachten. Doch het voorlezen van de encycliek Mit brennen- 
der Sorge op Palmenzondag 1937, weerklonk als een donderslag over 
Duitschland. Niettegenstaande de waakzaamheid van de « Gestapo » 
was de wereldbrief tijdig overal besteld en werd terzelvertijd op alle 
predikstoelen van Duitschland hetzelfde verpletterend requisitorium over 


het nationaal-socialisme voorgelezen. Na er op gewezen te hebben dat 


een gegeven woord heilig moet zijn, beschuldigt de Paus de Duitsche DE 


regeering het concordaat van zijn inhoud te hebben beroofd en het 
openlijk te hebben geschonden. Daarna veroordeelt hij de rassistische 
theoriën en praktijken van het nationaal-socialisme, en protesteert hij 
tegen de vervolging tegen de katholieke ingespannen, met het doel alle 
kerkelijk leven in Duitschland te vernietigen. Met klem verdedigt hij 
de rechten der ouders in zake opvoeding der kinderen, en richt zich 
eindelijk in ’t bijzonder tot de jeugd, de priesters en de getrouwe 
leeken : de drie afdeelingen van het katholiek leger. Hij bewondert hunne 
standvastigheid en moedigt ze aan om sterk ‘te blijven in den strijd. 

De encycliek Mit brennender Sorge, besluit Robert d'Harcourt, was 
een keerpunt in de kerkgeschiedenis van Duitschland. Het woord van 
den Paus was een verlichting voor de Duitsche katholieken. Het stelde 
een einde aan de dubbelzinnigheid waarvan het nationaal-socialisme 
zich bediende om de katholieken te misleiden en te mishandelen. 
Maar de nationaal-socialisten hebben de afstraffing, welke hen voor 
het aanschijn van de wereld werd opgedischt, zoo goed aangevoeld 
dat zij die niet gemakkelijk zullen vergeten. « Wanneer ik geloof 
hechtte aan de mogelijkheid van een verstandhouding met het nationaal- 
socialisme, sprak Mgr Gröber von Freising, dan heb ik mij vergist. 
We moeten ons aan het ergste verwachten ». In 1937 hebben de 
katholieken van Duitschland alleen nog het front der zielen en hun 
betrouwen op de Voorzienigheid. Hun wedervaren gedurende de jaren 
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1930-1937 is een les. Tusschen het Evangelie en de leer van het 


“rassisme ligt een onoverbrugbare kloof. Mochten alle kinderen van de 


Kerk dat inzien en er naar handelen. 
L. EECKHOUT. 


UITBREIDING VAN DE BETALING DER BIJDRAGEN DIENENDE TOT 
HET VERZEKEREN VAN KINDERTOESLAGEN. 


Koninklijk besluit van 22 December 1938. 


De Wet van 10 Juni 1937 heeft de kindertoeslagen, alsook de ver- 
plichting bijdragen te storten, uitgebreid tot de werkgevers en tot de 
niet-loontrekkende arbeiders. Voor de eersten is de wet in voege getre- 
den op 1 Januari 1938. Voor de tweede categorie, wordt zij van kracht 
vanaf den 1 Januari 1939. 

Die wet, slechts een tiental artikels bevattende, beperkte zich tot het 
vermelden van enkele principes van algemeenen aard. Ook was er een 
organiek koninklijk besluit in aangekondigd, waardoor de uitvoering moge- 
lijk zou gemaakt worden. Het organiek koninklijk besluit, dat den datum 
van 22 December 1938 draagt, is in ’t Staatsblad van 4 Februari 1939 
verschenen. Het is zeer uitgebreid en gedetailleerd en bevat niet min 
dan 361 artikels. x 

Wij zullen ons vergenoegen met de algemeene richtlijnen aan te 
duiden, alsook de toepassing op geestelijken en kloosterlingen. 


1. Artikels van algemeenen: aard. 


De volgende personen vallen onder de toepassing van het koninklijk besluit : 

A. — Als werkgevers, de personen die er toe verplicht zijn van een com- 
pensatiekas voor kindertoeslagen deel uit te maken, wegens het feit dat zij, 
gewoonlijk, ingevolge van een dienstcontract, met een ten minste gedeeltelijk 
professionneel doeleinde, een of meerdere arbeiders tijdens minstens 150 dagen 
per jaar, naar rato van minstens vier uren per dag in België te werk stellen 
(art. 1). 

B. — Als buiten dienstverband staande arbeider, al wie, uitsluitend, hoofd- 
zakelijk of op een bijkomende wijze, een beroep uitoefent door voor zijn 


eigen rekening te werken, wanneer hij krachtens een dienstcontract niemand 


„te werk stelt (arf. 3). 


C. — Worden met de buiten dienstverband staande arbeiders gelijkgesteld 
de personen die, onder welke benaming ook, met een opdracht van beheerder 


of afgevaardigde beheerder zijn belast van een inrichting van openbaar nut 


of een vereeniging zonder winstbejag, die zich op bijkomende wijze aan een 


winstgevend bedrijf wijden, met uitzondering van de kloostergemeenten (art. 23). 
Zijn nochtans van deze bepaling uitgezonderd, de personen die deelnemen 
aan de werking van een collectiviteit, met een philanthropische- of weldadig” 


STE 


heidsbetrachting tot stand gebracht. Bij een besluit van den Minister van 


- Arbeid, zullen de categorieën collectiviteiten waarop deze beschikking toe- 


passelijk is, worden bepaald (art 28). 

D. — Vallen als kelpers onder de toepassing van dit besluit, de personen 
die een werkgever of een buiten dienstverband staanden arbeider in het 
uitoefenen van zijn beroep bijstaan of vervangen, zonder tegenover hem door 
een dienstcontract te zijn verbonden. De prestaties van den helper moeten 
normaal in België volbracht worden en over ten minste tachtig dagen per 
jaar loopen, op den voet van ten minste twee uren per dag (arf. 34). 

E. — De gewezen werkgevers en niet-loontrekkende arbeiders zijn aan onder- 
havig besluit onderworpen wanneer zij, op gelijk welk tijdstip, bestendig of 
niet, in België, in de hoedanigheid van werkgever of niet-loontrekkende arbeider, 
gedurende ten minste tien jaar, naar rato van ten minste achttien dagen per 
jaar, een beroep hebben uitgeoefend (art. 38). 


Il. Toepassing op geestelijken en kloosterlingen. 

A. — De uitbreiding van de wettelijke verplichtingen tot priesters en 
kloosterlingen wordt op volgende wijze uitgelegd en opgehelderd in het 
Verslag aan den Koning dat het koninklijk besluit voorafgaat. Wij citeeren 
letterlijk, zonder die poging van verrechtvaardiging in alles te willen 
goedkeuren. Overigens wijst het Verslag niet uit, wanneer en in welke 
maat de bedrijvigheid winstgevend mag genoemd „worden. 

« De leden van de katholieke geestelijkheid zijn tot het celibaat verwezen, 
maar zij kunnen kinderen van een overleden broeder of zuster ten laste heb- 
ben. Zij kunnen ook gehuwd geweest zijn vóór hun intreden in het klooster. 
Die gevallen zijn natuurlijk zeer zeldzaam. Zoo zij practisch niet als onbe- 
duidend werden aangezien, dan is zulks te wijten- aan het feit dat is gebleken 
dat het in de bedoeling lag van de belanghebbenden hier een daad van sociale 
solidariteit te stellen, waarvoor zij natuurlijk allen lof verdienen. 

« De leden van de kloostergemeenten werden om dezelfde reden aan het 
ontworpen besluit onderworpen. 


«In het artikel 30 dient aan de woorden « bezoldigde bedrijvigheid >» de ; 
ruimste beteekenis gegeven. Zij beoogen alle winstgevende bedrijvigheid, welke _ 


zij ook moge zijn. Citeeren we als voorbeeld het bezoldigd beheer van een 


school, van een kliniek, het uitoefenen van een bedrijvigheid met betrekking _ 
op den landbouw of op de nijverheid. In dit laatste geval, echter, zijn zij ä 
maar aan de wet onderworpen wanneer de producten van de exploitatie, ten 


minste gedeeltelijk, in den handel worden gebracht. 
«De bezoldiging kan uitgaan ’t zij van particulieren, ’t zij van openbare 


machten. Zij bestaat in het ontvangen van schoolgeld, een traktement, een_ Á 
subsidie, den prijs van een-koopwaar of van een bewezen dienst; met andere 4 
woorden, in een. welkdanige winst ook. Zoo het een traktement of andere ; 
bezoldiging geldt, een vergoeding of een subsidie, kunnen deze toegekend 4 


worden ’t zij aan de gemeente, ’t zij aan de leden ervan, afzonderlijk. 


lg 

« Rekening dient nochtans gehouden noch met de honoraria voor missen, 
noch met honoraria betaald uit hoofde van preeken, retraites of voordrachten. 

« In de tweede alinea van het artikel 30 sluiten de woorden « die op welke 
wijze ook aan de bezoldigde bedrijvigheid, door de gemeente uitgeoefend, 
deelnemen >», namelijk ín zich, het onder de wet vallen van de kloosterbroeders 
en kloosterzusters, die een taak van algemeenen aard te vervullen hebben, 
zooals de oversten van beider kunne, secretarissen, economen, portiers en 
portiersters. 

„« De drie laatste alinea's van het artikel 30 sluiten van het toepassings- 
domein van het ontworpen besluit uit, de ordesmonniken en ordeszusters, die 
zich bezighouden met het verplegen van behoeftigen of de opvoeding van 
weezen die aan hun gemeente werden toevertrouwd door openbare onderstands- 


‚_ commissies, De eerste dier uitsluitingen onderstelt dat de onderdak gebrachte 


personen welke, op normale wijze, door den kloosterling of de kloosterlinge 
verpleegd worden, voor het meerendeel behoeftigen zijn. Evenzoo, wat de 
toepassing van de tweede betreft, wordt vereischt dat het meerendeel der 
weezen waarmede de kloosterling of de kloosterlinge zich bezig te houden 
heeft, ten laste zijn van een openbare onderstandscommissie », 

B. — De geestelijkheid wordt, voor de toepassing van dit besluit, met de 
buiten dienstverband staande arbeiders, die een vrij beroep uitoefenen, gelijk- 
gesteld. De geestelijkheid bestaat, buiten de eigenlijke leden van de geeste- _ 
lijkheid, uit: 

a) De bestuurders en aalmoezeniers van kloostergemeenten ; 

b) De militaire aalmoezeniers en de aalmoezeniers in de gevangenissen ; 

c) De geestelijken aan een onderwijsinrichting verbonden ; 

d) Al de andere geestelijken die een bezoldigde betrekking uitoefenen. 

(arf. 29). 

C. — Worden, voor de ‘toepassing van dit besluit, eveneens met buiten 
dienstverband staande arbeiders, tot de vrije beroepen behoorende, gelijkgesteld, 
de leden van de kloostergemeenten die, door het onderwijs, door de zorgen 
aan zieken verschaft of op onverschillig welke andere manier een winstgevende 
bedrijvigheid uitoefenen. Die gelijkstelling geldt uitsluitend voor de leden 
wier persoonlijkheid wordt bezoldigd of -die op welke wijze ook in de be- 


zoldigde bedrijvigheid, door de gemeenschap uitgeoefend, deelnemen. 


Deze bepalingen zijn van toepassing, welke ook de rechtspersoonlijkheid zij, 
die de kloostergemeente heeft aangenomen. Zij hebben geen betrekking op 


_ de mannelijke en de vrouwelijke kloosterlingen : 


a) Die zich met het onderdak brengen van behoeftigen bezig houden; 
b) Die de weezen opvoeden, welke’ door de Commissies van openbaren 


_onderstand aan hun kloostergemeente werden toevertrouwd (art: 30). 


ur. Bijdragen door de geestelijkheid verschuldigd. 
A. — De geestelijkheid van den katholieken godsdienst betaalt de volgende 


8 halfjaarlijksche bijdragen ; 


is 


1) Aartsbisschop en bisschoppen, vicarissen-generaal en titulaire kanunniken, 
pastoors van 1° en 2° klas, krijgsaalmoezeniers en gevangenisaalmoezeniers, 
geestelijken die in een universiteit les geven p à Bel Sbn 

2) Kerkbedienaars door verscheidene onderpastoors Biessen: gee- 
stelijken verbonden aan de onderwijsgestichten van den Staat, door 
den Saat bezoldigde diocesane opzieners : : el0Ontr 

3) Kerkbedienaars zonder onderpastoor of door een baders 
bijgestaan, secretarissen van een bisdom, bestuurders of aalmoezeniers 
van een kloostergemeente, visitators van kloostergemeenten 5 nn SOLE 

4) Onderpastoors en kapelaans, geestelijken aan vrije normaalscholen 
inrichtingen voor vrij lager- of middelbaar onderwijs of aan vrije 


technische scholen verbonden, bisschoppelijke opzieners f Ee 
5) Geestelijken met een hierboven niet opgegeven functie belast . 30 fr. 
(art. 135). 


B. — De gewezen leden van de katholieke geestelijkheid die, al dan niet onaf- 
gebroken, minstens gedurende tien jaar, in België hun ambt hebben waarge- 
nomen, zijn tot hetstorten van bijdragen gehouden, indien zij van een der drie 
eerste categoriën, in art. 135 aangeduid, deel uitmaken. 

Zij storten, wanneer zij hun betrekking niet meer uitoefenen, een halfjaar- 
lijksche bijdrage, waarvan het bedrag als volgt is bepaald: 


De eerste categorie : 80 fr. 
De tweede categorie : 65 fr. 
De derde categorie : 40 fr. 


(art. 38 en 173). 

C. — De geestelijken, gelijk al de aan de wet onderworpene personen, 
zijn er in elk geval toe gehouden een halfjaarlijksche bijdrage van 135 fr. 
te storten : 

a) Wanneer zij, als eigenaar of vruchtgebruiker ofwel krachtens een recht 
van gebruik of bewoning meerdere gebouwen of gedeelten van gebouwen 
betrekken ; 

b) Wanneer ze over een auto beschikken, tenware deze voor de uitoefening 
van hun beroep mocht vereischt zijn. 

De bedrijven waarvoor het gebruik van een auto wordt noodig geacht, 
zullen, wat de toepassing van dit artikel betreft, bij een besluit van den 
Minister van Arbeid en Sociale Voorzorg worden bepaald, na de Commissie 
voor kindertoeslagen te hebben geraadpleegd (art. 175). 


IV. Bijdragen door de kloosterlingen verschuldigd. 


De halfjaarlijksche bijdragen, door de kloosterlingen verschuldigd, zijn als 
volgt vastgesteld : 

a) Kloostergemeenten van mannen die zich, uitsluitend of niet, met het 
onderwijs bezighouden: 

Leden van bedoelde kloostergemeenten die, op regelmatige wijze, ’t zij als 


| Sos 
leeraar, bestuurder, econoom, of in alle andere hoedanigheid, hun mede- 
werking verleenen voor den goeden gang van de school of van de 
cursussen 3 Ë k % _ $ : > 5 5 2 zeit 

b) Kloostergemeenten van vrouwen die zich, uitsluitend of niet, met het 
onderwijs bezighouden. 

Leden van bedoelde kloostergemeenten die, op regelmatige wijze, ’t zij als 
leerares, bestuurster, econome, of in alle andere hoedanigheid hun medewerking 
verleenen voor den goeden gang van de school of van de cursussen. SCD fn 
‘ ©) Kloostergemeenten van mannen of vrouwen die zich, uitsluitend of niet, 
met een andere bezoldigde bezigheid dan het onderwijs onledig houden : 

Leden van bedoelde kloostergemeenten die, op regelmatige wijze, onder 
welke aanstelling ook, in bedoelde bezoldigde bezigheid deel hebben . 50 fr. 

(art. 164). 

d) De leden van een kloostergemeente die opgehouden hebben bezoldigde 
werkzaamheden te verrichten of aan dergelijke werkzaamheden hun mede- 
werking te verleenen, zijn tot geene bijdragen meer gehouden (art. 174). 


V. Aanvullende bijdragen. 


A. — Benevens de hoofdbijdrage, moet ieder onder de toepassing van dit 
besluit vallende persoon, als aandeel in de bestuursuitgave van de onderlinge 


_kas (of sectie) een halfjaarlijksche aanvullende bijdrage storten. Deze wordt in 


verhouding tot het beloop van de hoofdbijdrage of op elken anderen grondslag 
vastgesteld (art. 186). 

B. — Elke onderlinge kas of sectie is er toe gehouden een voorzorgsfonds 
op te richten, gestijfd bij middel van halfjaarlijksche aanvullende stortingen. 
De katholieke geestelijkheid stort, met het oog op het stijven van het voor- 
zorgsfonds, de volgende halfjaarlijksche aanvullende bijdrage : 

Voor een hoofdbijdrage van 135 fr. : 6 fr. 
Voor een hoofdbijdrage van 100 fr. : 4 fr. 
Voor een hoofdbijdrage van 50 fr. : 2 fr. 

Het bedrag van deze halfjaarlijksche aanvullende bijdrage door de leden van 
een kloostergemeente, bij artikel 164, letter c,‚ beoogd, te storten, wordt op 
twee frank vastgesteld. 

Moeten geen bijdrage voor het voorzorgsfonds storten : a) De leden van 
de katholieke geestelijkheid waarvan, in beginsel, de halfjaarlijksche hoofd- 
bijdrage minder dan 50 fr. bedraagt; b) De leden van een kloostergemeente, 
bedoeld bij artikel 164, letters a en b (art. 188). 

Het voorzorgsfonds mag niet aangewend worden om bestuursuitgaven te 
dekken (art. 191), 

Met het oog op het verleenen van bijkomende voordeelen, mogen de vrije 
onderlinge kassen of secties andere aanvullende bijdragen opleggen, op voor- 
waarde dat zij eerst over dat punt de leden raadplegen, Het beloop van 
bedoelde bijdragen mag, zonder voorafgaande machtiging van den Minister van 
Arbeid, geen tien fr. per halfjaar overschrijden (art. 193-195) 


ere 


VL. Bepaling betreffende de kosters en andere kerkbedienden. 


Wanneer een koster, een kerkbediende, een orgelist of ieder ander leek ins 
een kerk, een kapel, een tempel, een synagoge te werk gesteld, terzelfder- Ee 
tijd onder dit besluit valt wegens het uitoefenen van een niet-loontrekkend _ 
beroep als werkgever, buiten dienstverband staand arbeider of helper, dient _ 
hij, zoowel voor de toepassing van de wet van 4 Augustus 1930, als voor Ke 
die van dit besluit, uitsluitend als niet-loontrekkende te worden aangezien. 

Dit artikel is nochtans niet toepasselijk wanneer de betrokkene terzelfder- 
tijd door een anderen werkgever wordt te werk gesteld, die als zijn bijzon- — 
derste werkgever dient aangesteld (art. 37). 


‘VII. De onderlinge kassen voor kindertoeslagen. 


De onderlinge kassen zijn met het ontvangen der bijdragen en het uitbetalen 


der vergoedingen gelast. Al de aan dit besluit onderworpen personen zijn er 


toe gehouden van een van die kassen deel uit te maken (arf. 41). 

De leden van een kloostergemeente worden door het toedoen van den of 
de overste aangesloten (art. 44). 7 

De onderlinge kassen voor kinderstoeslagen moeten vooraf de machtiging 
bij koninklijk besluit bekomen hebben. Daartoe is het vereischt dat zij als 
vereenigingen zonder winstbejag met de rechtspersoonlijkheid bekleed zijn 
(art. 52). 

Buiten verschillende andere voorwaarden, moeten zij minstens vijf duizend 
leden tellen. Nochtans mag dit cijfer bij een besluit van den Minister van — 
Arbeid en Sociale Voorzorg, in bijzondere gevallen, worden verlaagd zonder 
echter beneden de duizend te mogen dalen (art. 56). 3 

Buiten de uitreiking van de wettelijke minima kindertoeslagen mogen de 
statuten slechts het toewijzen van aanvullende kindertoeslagen, het verleenen 


van geboorte- of zuigelingspremiën, het stichten van een dienst van huis- — 


bezoekende verpleegsters of het inrichten van verlof in de open lucht, voor 
kinderen, voorzien (arf. 56). 

De aan een onderlinge kas verleende machtiging mag, bij koninklijk besluit, 

ingetrokken worden, als zij de wettelijke verplichtingen niet naleeft of weigert 
zich tot de door de bevoegde administratie uitgeoefende contrôle te leenen 
(art. 65). 
_ Elke compensatiekas voor kindertoeslagen, die overeenkomstig de wet van E 
4 Augustus 1930 werkzaam is, heeft het recht in haar schoot een onderlinge 
sectie tot stand te brengen, waarvan alleen mogen deel uitmaken, voor per-_ 
soonlijke rekening, de werkgevers of de met hen gelijkgestelde personen 
(art. 69). - 

Wanneer feitelijke omstandigheden, eigen aan een beroep, de normale 
werking van een vrije onderlinge kas praktisch onmogelijk of te lastig maken, j 
kan bij koninklijk besluit een speciale onderlinge kas worden ingericht, » 


de 

waarbij al de onder dit besluit vallende werkgevers en niet-loontrekkenden 
die tot bedoeld beroep behooren, van rechtswege zullen aangesloten zijn 
(art. 75). 

Bij koninklijk besluit zal een onderlinge hulpkas ingericht worden. Bij deze 
kas zullen van rechtswege aangesloten zijn, de werkgevers en niet-loontrek- 
kenden, die onder dit besluit vallen en op den door een besluit van den 
Minister van Arbeid en Sociale Voorzorg te bepalen datum, van geen enkele vrije 
onderlinge kas, of van geen enkele onderlinge sectie, of van geen der speciale 
onderlinge kassen deel uitmaken (art. 77). 

Na dien door den bevoegden Minister vastgestelden datum, zullen zij over 
negentig dagen beschikken om zich op de ledenlijst van een vrije onder- 
_ linge kas of sectie te laten inschrijven. Indien zij, bij het verstrijken van 
dien termijn, bij geen enkele der genoemde kassen of secties zijn aangesloten, 
zuilen zij van rechtswege van de Onderlinge Hulpkas deel uitmaken (art. 81). 

De personen bij een onderlinge kas of sectie aangesloten mogen door ont- 
slagneming uit die kas treden, mits een preadvies van minstens dertig dagen 
te geven. Het ontslag treedt in, van af den eersten dag na het halfjaar bin- 
nen hetwelk de preadviestermijn is afgeloopen (art. 86). 

De ontslagnemer die, binnen de dertig dagen geen andere onderlinge kas 
of sectie gekozen heeft, maakt van rechtswege deel uit van de Onderlinge 


Hulpkas (arf. 82). 
ê FaCHB: 
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S. E. MGR L. HUDAL et J. ZIEGER, Précis d'introduction a VA. T. 
Traduit de l'Allemand par M. GRANDCLAUDON, Tournai-Paris, 
Casterman, 1938. 22x14 cm, 264 p. Prix : 30 fr. 


Ce court manuel, précis, méthodique et clair, mérite d'être recommandé. 
Les étudiants y trouveront, en peu de pages, ce qu’il est indispensable 
„de savoir au sujet des livres de l’A.T. et une bibliographie — malencon- 
treusement restreinte, dans cette traduction, aux ouvrages francais et 
latins catholiques — leur permettant d'étendre leurs connaissances. 
Dans l’histoire du Canon, Mgr Hudala bien vu que «la reconnaissance 
du caractère divin d’un livre résultait. de son dépôt dans un lieu sacré » 
(p. 20); c'est très juste, sans être, semble-t-il, unique raison. Il n'est pas 
disposé à admettre un Canon alexandrin plus développé que celui des 
Juifs palestiniens, et donne un bon apergu sur les versions anciennes. 
A propos de l'authenticitéet de la date deslivres de l’A. T., les positions 
de l'auteur sont prudentes et traditionnelles. Il attribue à Moïse «la grosse 


RES 


majorité du Pentateugue», mais admet des remaniements et des additions 
postérieurs s’échelonnant jusqu’à l'exil. L’'exposé de la thèse Wellhausienne 


7 , 
Ci ete de 


est satisfaisant; la réfutation l'est moins et la réaction dela critiquerécente 


trop peu indiquée. L'auteur se contente de résumer les raisons pour et 
contre lauthenticité isaïenne d'Is. 40-66 et ne se prononce pas davantage 
sur l’historicité des livres de Tobie et de Judith. Les autres conclusions 
sont marquées du même esprit critique tempéré par une grande circon- 
spection. Pivel: 


C. SCHAEFER, Précis d'introduction au N. T. Traduit de l'Allemand 
par M‚ GRANDCLAUDON, Tournai-Paris, Casterman, 1939. 22x 14 cm., 
254 p. Prix : 30 fr. 


Les Collationes Gandavenses (1938, p. 47) ont déjà recommandé ce manuel 
concis, clair, bien informé, que la traduction frangaise rendra plus accessible 
à maint lecteur. Le seul reproche qu'on puisse faire à cette adaptation, 
c'est d'avoir systématiquement omis la bibliographie si soignée et si utile 
de l’'ouvrage allemand. 

Malgré cette lacune regrettable, ce Précis d’introduction au N. T., comme 
celui qui est analysé ci-dessus, est à conseiller à quiconque veut être 
orienté rapidement et sûrement sur les questions principales concernant 
les livres saints. PB. vals 


L. PIROT, La Sainte Bible, t. IL. Epîtres de la captivité, aux Thessa- 
loniciens, pastorales, à Philémon, aux Hébreux. Epîtres catholi- 
gues. Apocalypse, Paris, Letouzey et Ané, 1938. 23x15 cm, 699 p. 
Prix : 62 fr. frangais. 


Voici une contribution importante au commentaire du Nouveau 
Testament. Le P. Médebielle s'est chargé des épîtres de la captivité et de 
Pépître aux Hébreux. Il maintient avec raison l'opinion traditionnelle qui 
place Eph., Phil, Col. et Philém. pendant la première captivité de S. Paul 
à Rome (61-63), et voit dans Eph. une lettre encyclique adressée aux églises 
d’Asie-Mineure. Sans voiler les difficultés élevées contre l’'authenticité de 
Vépître aux Hébreux, il soutient que les idées et le dessein de l'oeuvre 
sont de S, Paul, mais reconnaît qu'elle a été écrite par un disciple de 
VApôtre. Elle a été composée en Italie vers 64/65 et adressée aux Judéo- 
chrétiens de Jérusalem. Le commentaire, soigné et judicieux, s’'appuie sur 
une étude consciencieuse de la langue et des travaux des bn mais 
est avare d'indications bibliographiques. 

Dans le commentaire des épîtres aux Thessaloniciens, on reconnaît le tour 
original et la critique affinée qui caractérisent les travaux du P. Buzy. 
L’auteur y reprend son ingénieuse interprétation de l'Antéchrist, personni- 
fication de tous les adversaires du christianisme, et dont la manifestation 
est «retenue» par les prédicateurs de l’Evangile. 

M. Bardy nous donne un commentaire, méthodique, clair et précis des 
épîtres pastorales. Il montre que la thèse de l’authenticité de ces trois 


lettres reste, malgré des objections sérieuses, la solution la plus vtaisem- 
blable, mais ne mentionne pas l'opinion de Badcock, qui en place la 
composition avant la fin de la première captivité romaine de S. Paul. 

Le travail de M. Charue sur les épîtres catholiques se recommande par 
une érudition étendue, mais discrète, et par une étude pénétrante de toutes 
les données du texte, qui peuvent nous révéler la personne des auteurs 
et des destinataires de ces lettres. L'épître de Jacques, composée entre 45 

„et 50, est bien du fils d’Alphée, l'un des Douze. Le paulinisme de / Petr. 
est expliqué par l'intervention d'un drogman, qui aurait été le disciple 
de S. Paul et de S. Pierre et aurait utilisé Hl’épître aux Éphésiens et peut- 
être Rom. L’authenticité de // Petr. est maintenue malgré les objections 

‚Sérieuses qu’on lui oppose. M. Charue, sans les dissimuler, les résout par 

„l’hypothèse d'un secrêtaire différent du rédacteur de la /Petr. Les trois 

lettres johanniques sont du même auteur que le quatrième évangile, 

_C-à-d. de l’Apôtre S. Jean ; mais IJn. n’est ni l'introduction ni la lettre 
d'accompagnement du quatrième évangile. Le comma joanheum (Il Jn. 
97.82) n’appartient pas au texte primitif mais n’a vraisemblablement pas 
origine Priscillianiste qu'on lui attribue d’ordinaire. Le commentaire a 
toutes les qualités des introductions. La bibliographie est abondante et à 
la page. 

L’Apocalypseest expliquée par M. Gelin, qui s’'attache surtout au témoi- 
gnage de la tradition pour prouver l’authenticitédu livre. M. Gelin admet 
que la légende de Nero redivivus et le culte de Cybèle y sont visés, et décrit 
exactement le genre apocalyptique, auquel l'auteur sacré a emprunté son 
style et ses images; il reconnaît que plus d'une dérive des vieilles mytho- 
logies orientales. Le commentaire, très concis et clair, cherche à découvrir 
sous les images du visionnaire de Patmos les événements historiques 
qu'elles enveloppent. Mieux que personne, M. Gelin sait combien certaines 
explications sont précaires. 

P. v. 1, 


F, CGEUPPENS, Theologia Biblica. 1, De Deo Uno. II, De Sanctissima 
Trinitate, Romae, Collegio Angelico, 1938, 2 vol. 24x16 cm, 
3294262 p. Pr. : 25 lire le vol. 


Ces deux volumes de théológie biblique seront bien accueillis par les 
‚professeurs de théologie et par les étudiants; ils y trouveront le commen- 
taire détaillé et critique des textes scripturaires servant à prouver les 
dogtnes catholiques, et plusieurs courtes, mais substantielles, synthèses 
de doctrine biblique. L’'auteur suit l'ordre logique de la Somme de S. Thomas; 
c'est tout avantage pour les théologiens, auxquels il destine son livre. 
Sans doute, les exégètes s'en plaindront; car l'ordre et la méthode scola- 
stique adoptés risquent de déformer parfois les perspectives et d’atténuer 
à lexcès les nuances qui marquent l’évolution de certaines doctrines 
bibliques. Il semble quele P. Ceuppens n'ait pas toujours évité ces écueils, 
par exemple dans son explication du nom divin (Ex. 34), de la sainteté 
divine, ét de la révélation du Dieu unique dans VA, T, 
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““L'on remarduera, par contre, combien l'exégèse du P. Ceuppens ester 
progrès sur celle des théologiens; il renonce franchement à-interprêter 
comte des hypostases la Sagesse, le Verbe et l’Esprit dont parle VA. T., 
à vouloir prouver par VA.T. la spiritualité de Dieu, qu'on peut tout au 
plus déduire de la transcendance de Jahvé. L’on appréciera la netteté avec 


laquelle le P. Ceuppens propose son avis dans les questions controversées, 


la solidité de ses raisons, l'objectivité de l'exposé des opinions qu'il approuve 

ou rejette, la sûreté de son jugementet de son érudition, qui s'étend 

jusqu’aux articles de modestes revues diocésaines. Les exégètes pourront 

discuter certaines interprétations; ils auraient tort de négliger ce travail 

probe et consciencieux, quî ne leur est pas destiné, mais leur rendra service. 
P. v. IL. 


O. Kuss, Die Theologie des Neuen Testaments, 2e Aufl., Regensburg, 
Pustet, 1937. 20x11 cm.‚ 412 p. Prix : 4,50 Mk. 


Ce livre ne s’'adresse pas aux théologiens de profession, mais aux profanes, 
qu’il veut initier à la doctrine du Nouveau Testament. Il unit harmonieuse- 
ment à la synthèse doctrinale les notions historiques les plus nécessaires 
à intelligence des livres sacrés. Il traite brièverment du milieu historique 
néotestamentaire, des évangiles, des Actes, de la théologie de S. Paul, 
des épîtres catholiques et de l’Apocalypse. Un dernier chapitre résume 
les conclusions doctrinales qui se dégagent des livres du N. T. 


En un style limpide, l'auteur a groupé autour de certaines idées centrales _ 
les textes qui les renferment. Il a bien saisi et exposé le caractère totalitaire 
du règne de Dieu annoncé par le Christ, mais aurait pu souligner 


davantage les rapports qui unissent entre eux les éléments de la doctrine 
de S. Paul. . P. v. 1 


F. M, BRAUN, L'Évangile devant les temps présents, Paris, Desclée 
De Brouwer, 1938. 20x13 cm, 150 p. Prix : 12 fr. 
Le P. Braun s'est demandé ce qu’il faut faire pour rendre 'Évangile 


aux hommes de notre temps, et propose une méthode d'enseignement, 
qui mette davantage en lumière la réponse apportée par l'Évangile aux 


objections, aux doutes et aux aspirations de la génération contemporaine. 


Son petit livre, plein d’'idées justes, est logiquement divisé en. quätre 
chapitres; 1. Ce que les temps présents opposent à l’Évangile : opposition 
critique, philosophique, sentimentale; 2. Ce que les temps présents 
apportent à 'P'Evangile: redressement de lar critique, apport de la philo- 
sophie, mentalité chrétienne; 3. Ce que l'Évangile nous apporte: cònnais:_ 
sance de Jésus; révélation sur Dieu, l’hotime et le monde; le chemin de 
la justice et la force intérieure; 4. Comment rendre ’'Évangile aux 
hommes de notre temps?: le devoir d’unité; esquisse d'une méthode. 
Cette dernière partie est la plus originale: le P. Braun s'y montre aussi 
soucieux de vraie science que de zèle apostolique, de critique raisonnée 
que d'adaptation aux besoins de l'âme moderne. En Bavans 
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HENRI MORICE, Pour trouver Dieu. Essai d’apologétique expérimen- 
tale, Paris-Tournai, Casterman, [1938]. 20 x 13 cm., 256 p.; 15 fr. belg. 


Dans ce livre qu’il adresse «aux athées, aux sceptiques qui n'ont pour 
la religion qu’indifférence, mépris ou haine», M. H. Morice « confronte 
avec l'expérience quelques articles de foi: l’existence de Dieu, la Provi- 
dence, la chute originelle, la survivance de l'âme» (ch. Il-V); vil se 

demande ensuite «si la bienfaisance du christianisme n'est pas une preuve 
„de sa vérité » (ch. VI); et‚, «comme le meilleur moyen de vérifier lexcellence 
d'une doctrine, c'est de la vivre», il termine par deux chapitres «sur 
Pexpérimentation religieuse et la conversion» (ch. VII et VIII). A juste 

titre l’auteur estime que « la méthode expérimentale » est incapable d’'aboutir 
à «une démonstration rigoureuse de la foi chrétienne», mais qu’elle peut 
«disposer à croire ». 

A notre vif regret, bien des pages de ce livre nous ont fort décu. 
M. Morice s'est-il suffisamment rendu compte de la difficulté de son 
entreprise, et possède-t-il le sens critique et psychologique affiné, indispen- 
sable pour mener le travail à bon terme? A notre avis, il aurait dû 
distinguer nettement entre les vérités d'ordre rationnel et les mystères 
proprement dits. Il aurait surtout dû omettre nombre de considérations 
dont la valeur probante ou persuasive est nulle, ou contestable, ou dépen- 
dante de preuves bien compliquées. Pourquoi invoquer le cas de 
Konnersreuth ? Pourquoi alléguer en faveur de la croyance à la survie 
des histoires de revenants et la résurrection du Christ? Ces exemples, 
qu'il serait facile de multiplier, montrent que les prêtres qui voudraient 
se servir de cet ouvrage ne pourront pas le mettre simplement entre les 
mains des destinataires, mais auront à décanter soigneusement ses apports. 
En glanant ils trouveront bien des idées qui méritent d’être retenues et 
mises en lumière; ils apprécieront en outre le style limpide et rendront 
hommage aux nobles intentions de l'auteur. W. G. 


L. KösTERS, S. J., L'Église de notre foi. Traduit de l'allemand 
par PH. MAZOYER et A. GATÉ, Paris, P. Lethielleux, 1938. 
19x12 cm., X1I1-300 p.; 20 fr, frangais. 

‚ Nous avons annoncé et recommandé précédemment (Coll. Gand, 1935, 

t. XXII, p. 270-171) la belle synthèse du P. L. Kösters, Die Kirche unseres 

Glaubens. Eine theologische Grundlegung katholischer Weltanschauung 

(Freiburg im Breisgau, Herder, 1935). A juste titre l'ouvrage a obtenu 

rapidement un brillant succès. Pour mettre le livre à la portée d'un plus 

grand nombre de lecteurs et répondre à de pressantes sollicitations, l'auteur 
et l'éditeur ont préparé une «édition populaire» où ils ont supprimé les 

« notes et compléments» détaillés et la bibliographie de la grande édition. 
C'est cette édition populaire qui vient d’être traduite en francais. Ce 

nous est une joie de voir s’'élargir ainsi laire de diffusion d'une étude 

qui contribuera incontestablement à mieux faire connaître, aimer et appré- 

cier l'Eglise « hors de laquelle il n’y a point de salut». W.G, 
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FRANZ DIEKAMP, Katholische Dogmatik nach den Grundsätzen des 
heiligen Thomas (Lehrbücher zum Gebrauch beim theologischen 
und philosophischen Studium), Erster Band, 8. und 9. verbesserte 
Ausgabe, Münster in Westfalen, Aschendorff, 1938. 23x15 cm, 
XII-371 bl.; 8,40 Mk.; geb. 9,75 Mk. 3 


Onder de moderne Duitsche handboeken der dogmatica bekleeden onge- 
twijfeld de werken van B. Bartmann (+ 1938), J. Pohle, S. J., (tf 1922) en 
Fr. Diekamp, professor emeritus aan de Universiteit te Münster, den _ 
voorrang. Ze werden herhaaldelijk. heruitgegeven en meestal te dier 
gelegenhéid herzien, verbeterd, bij- of omgewerkt. Ze munten uit door 
zakelijkheid, degelijkheid van inhoud en helderheid der uiteenzetting. 
Toch verschillen ze merkelijk van elkander. Bartmann’s boek is ietwat 
bondiger en besteedt vooral zorg aan de positieve, inzonderheid aan” 
de bijbelsche theologie, terwijl de speculatieve elementen op een minimum 
worden gebracht. Pohle en Diekamp verleenen niet minder hun aandacht 
aan de scholastische dan aan de positieve methode, maar nemen in 
twistvragen niet hetzelfde standpunt in: de eerste verdedigt de molinis-_ : 
tische, de tweede de banneziaansche stellingen. ne 

Het eerste deel der 8° en 9° uitgave van Diekamp’s handboek bevat des 
verhandeling De Deo uno et trino, alsook een tamelijk uitgebreide inleiding 
tot de theologie en inzonderheid tot de dogmatica (waarin, o. a., een com-_ 
pendium van het traktaat De magisterio ecclesiastico et de fontibus reve- 
lationis). De bibliographische gegevens zijn waardevol en verwijzen ook , 
naar de voornaamste studiën der laatste jaren: toch zijn hier enkele 
leemten aan te stippen. Zooals men weet, is het handboek van Fr. Diekamp 
door P. Hoffmann, O. P., in ’t Latijn vertaald (Cf. Coll. Gand., 1934, t. XXI, 
bl. 70-71 ; 1935, t. XXII, bl. 129, 193-194). 

W. G. 


HENRI DE LUBAC, S. J., Catholicisme. Les aspects sociaux du 
dogme (Unam Sanctam, 3), Paris, Les éditions du Cerf‚ Boulevard 
de la Tour Maubourg, 1938. 22x14 cm., XIV-373 p.; 45 fr. 
francais. 


Un très beau livre, bourré d’idées qui méritent d'être méditées. « A par-_ 
courir le volume, écrit fort judicieusement le P. M.-J. Congar (Vie Aaf À 
1939, t. LI, p. 21), on peut avoir l'impression d'un certain manque d’unité. Sl 
En réalité le livre est très un, mais son unité n’est pas celle d'un sujet 
unique organiquement distribué et progressivement développé; elle est 
celle d'une inspiration commune et d'une semblable référence de plusieussg 
thèmes à un centre unique. Ce centre, c'est le Christ ». 

On reproche souvent au catholicisme de n’inculquer à l'homme quel 
le souci de son salut individuel et de nourrir ainsi un certain égoïsme, 
Le P. de Lubac s'est attaché à réfuter l'accusation en montrant que « le 
„ catholicisme est essentiellement social », qu'il est « social, au sens le 
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plus profond du terme : non pas seulement par ses applications dans 
Je domaine des institutions naturelles, mais d'abord en lui-même, en son 
centre le plus mystérieux, dans l'essence de sa dogmatique ». 

Dans une première partie, auteur montre « dans une vue d’ensemble 
comment toute notre religion, dans les principaux articles de son credo 
(c. 1), dans sa constitution vivante (c. 2), dans son système sacramen- 
taire (c. 3), dans le terme qu’elle nous fait espérer (c. 4), présente un 
caractère éminemment social qu’il serait impossible de méconnaître sans 

la fausser » Sans jamais perdre de vue l’aspect à mettre en lumière, 
le P. de Lubac expose ensuite la conception chrétienne de l'histoire (c. 5), 
de l’interprétation de l'Écriture (c. 6), du salut par l’Êglise (c. 7) et de 
la prédestination de I'Église (c. 8). Enfin, dans une troisième partie, 
après avoir signalé quelques traits de la situation théologique présente 
(c. 10), il examine « comment le catholicisme exalte les valeurs person- 
nelles (c. 11) et comment son double caractère historique et social n’est 
pas à comprendre en un sens purement temporel et terrestre (c. 12) ». 

Les assertions du P. de Lubac sont étayées de multiples références 
aux ceuvres patristigues et même de mainte citation ; les dernières 
pages du livre constituent un recueil de quarante-huit beaux textes de 
Pères et de grands théologiens. 

Les prêtres qui ont savouré l'opuscule Le caractère social du dogme 
chréêtien, signalé précédemment (Coll. Gand, 1938, t. XXV, p. 269) n'appré- 
cieront pas moins cette magnifique synthèse, d'un style limpide et 
distingué. W. G. 


P.-M. PÉRIER, Le transformisme, l'origine de l'homme et le dogme 
catholique. Étude apologétique, Paris, Beauchesne, 1938. 19 x12 cm, 
825 p.; 30 fr. frangais. 


DN 


Ce livre, qui doit son origine à une série d'articles publiés autrefois 
dans la Revue apologétique, mais soumisà un travail soigneux de refonte 
et d'unification, traite successiverment du transformisme en général et de 
la question spéciale, particulièrement importante, de l’origine de l'homme. 
Ce que l'auteur entend présenter c'est «un examen de nature philoso- 
phique et théologique», capable «non pas de nous fixer sur la valeur 
scientifique des doctrines transformistes, mais sur leur compatibilité ou 
leur incompatibilité avec les vérités religieuses». M. Périer souligne à bon 
droit le double devoir de l'apologiste: celui de ne diminuer en rien et 
‘celui de n’exagérer en rien les exigences dogmatiques. 

Voici quelques-unes des conclusions les plus importantes de ce travail: 
elles suffiront à en faire entrevoir lesprit: 19) « Le mécanisme biologique, 
le transformisme matériíaliste et athée restera une erreur radicale», mais 
«dans toute la mesure où les sciences de la nature et leurs conquêtes 
assurées nous y inviteront, nous n’aurons aucune répugnance à accepter 
le transformisme spiritualiste et théiste»; 2° « Dans l'état actuel de nos 
connaissances, le problème des origines humaines demeure insoluble…, 
toutefois … les vérités essentielles, que nous avons le devoir de sauve- 
garder: création de l’âme humaine, intervention spéciale de Dieu pour 


Sn sn 
la formation de l'être humain, corps et âme, échappent à la le 
du savant, à son contrôle, et demeurent hors des atteintes de toute _ 
objection scientifique»; 3° « Les dernières découvertes de la paléontologie _ 
sont nettement favorables au dogme catholique du monogénisme». Quant _ 
aux hypothèses émises pour «concilier les exigences du dogme avec les 
conclusions vraisemblables » de la paléontologie, M. Périer préfère celle 
qui considère certaines races, en particulier l’homo Heidelbergensis et — 
Yhomo Neanderthalensis comme des « races en régression, des races 
dégénérées ». 

Certes tout n'est pas parfait dans ce livre. L’étude de plusieurs parties 
pourrait être à la fois plus concise et plus approfondie, sans détri- — 
ment de la clarté et de la simplicité de l'exposé, en outre certains 
jugements ne paraissent pas suftisamment nuancés. Mais ces défauts, qui 
se rencontrent très souvent dans les ouvrages de vulgarisation,et dont il 
ne faut pas exagérer la portée, sont compensés par les qualités, nom- 
breuses et solides, du fond et de la forme. Au total, cette étude mérite 
une place dans la bibliothèque de nos prêtres. W.G. 


AL. JANSSENS, Theotocos. Maria in de Schriftuur en in de oudste 
Overlevering (Leerboeken der dogmatica en der apologetica, Vijfde 
traktaat, Deel II), Tweede bijgewerkte uitgave, Brussel, N. V. 
Standaard-Boekhandel, 1938. 32x{17 cm., XIV-328 bl.; 82 fr. 


Dit boek bevat de systematische uiteenzetting van de leer der Schriftuur 
en der oudste Overlevering (tot aan het Concilie van Ephese, in 431) over 
Maria’s goddelijk Moederschap en heiligheid. Het eerste deel: « Maria de 
ware Moeder van Christus, en derhalve de Theotocos of de Moeder van 
Gods zoon» verscheen in eerste uitgave in 1928, doch werd zorgvuldig 
herzien en op sommige plaatsen aangevuld : een hoofdstuk over Mariale 
typologie in het Oud Testament werd er aan toegevoegd. Het tweede deel: _ 
«Maria de allerwaardigste en allerheiligste Moeder van Christus of de — 
Pagania», is gansch nieuw. 5 

Aangaande enkele punten, zooals de interpretatie van Gen. 315 en Apoc. 12, 
is het ons niet mogelijk de opvatting van P. Janssens volledig te deelen; 4 
maar het geheel maakt op ons den besten indruk. Het traktaat is een _— 
uitstekende handleiding bij de studie der oudste mariologische bronnen : 
de teksten worden zorgvuldig ontleed en de bibliographische gegevens 
banen den weg tot verdere studie. Wij waardeeren vooral de bezorgdheid 
van den schrijver om de mariologie op een stevigen positieven grondslag d 
op te bouwen ; zeer vaak immers wordt, ook door auteurs die zich theologen 
noemen, een spêculatieve constructie op drijfzand opgetrokken. 5: 

Priesters die een ernstige en soliede kennis van Maria's heerlijkheden 
wenschen op te doen, zullen niet nalaten dit werk van P. Janssens in 
te studeeren. 5 WW. Gi 
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M.-J. SCHEEBEN, Systematische Mariologie vertaald door H. B. VAN 8 
WAES, S. J., met inleiding en aanteekeningen van EUG. DRUWÉ, 


tn en 
He (Leerboeken der dogmatica en der apologetica, Vijfde trak- 
taat, Deel VI), Brussel, N. V. Standaard-Boekhandel, 1938. 23 x17 cm, 
XL-245 en 303 bl.; 60 fr. 


_ Ziehier in Nederlandsche vertaling de Mariologische sectie uit het 

welgekende Handbuch der Katholischen Dogmatik van M. J. Scheeben 
(t 1878), den voornaamsten Duitschen theoloog der XIX° eeuw. Uit de 
christologie werden die deelen toegevoegd waarnaar Scheeben zelf verwijst. 
De tekst werd nagenoeg volledig overgezet. Bij de vertaling werd de 
grootst mogelijke getrouwheid nagestreefd. Terecht werd, door indeeling 
der lange perioden en door vermenigvuldiging der alinea’s, de lezing 
lichter gemaakt. 

In de inleiding schetst P. Druwé Scheeben's leven en theologisch werk, 
en wijst op de oorspronkelijkheid en blijvende beteekenis zijner mariologie. 
Naar zijn meening bestaan deze verdiensten in «twee intuities »: 
Scheeben « heeft ingezien dat aan de uiteenzetting der waarheden, die de 
Openbaring ons aangaande Maria leert, een zelfstandige plaats toekomt 
in het theologisch systeem; vervolgens heeft hij een beginsel ontdekt 
dat aan die verhandeling over Maria de strenge eenheid en de gesloten 
samenhang van een echt wetenschappelijke systematisatie schenkt»: 
_ Maria’s « Godsbruidelijk moederschap» of « Godsmoederlijk bruidschap ». 
P. Druwé heeft bovendien den tekst aangeteekend : de nota’s, meestal 
zeer bondig, bevatten bibliographische gegevens. 

Waarom deze vertaling in de reeks Leerboeken der dogmatica werd 
opgenomen, verklaart P. Al. Janssens in het voorwoord. Sedert jaren 
verlangde hij, «na een uitvoerige studie van de mariale dogmatiek 
in haar verschillende geledingen, eenmaal over te gaan tot een dogmatische 
synthesis, waarbij het meesterwerk van Scheeben als leidraad zou dienen». 
Ik zou het ten zeerste betreuren, indien P. Janssens zijn oorspronkelijk 
opzet werkelijk opgaf. Zulke synthesis zou het best geschikte middel zijn 
om Scheeben's waardevolle gedachten in breede kringen te doen kennen 
en hoogschatten. Een eenvoudige vertaling van Scheeben’s Mariologie 
en enkele aanteekeningen en bibliographische gegevens kunnen ons geen 
traktaat bezorgen dat up to date is. Sommige beschouwingen van Scheeben 
zijn weinig interessant, en menige bladzijde is verouderd; wie zou 
„durven beweren dat de studie der positieve theologie gedurende de 
vijftig laatste jaren slechts geringe uitslagen heeft opgeleverd? Een schifting 
en een omwerking zijn dus noodig, en daartoe zijn slechts theologieprofes- 
soren bekwaam. Bovendien is Scheeben's Handbuch, in tegenstelling met zijn 
vulgarisatiewerken, vrij lastige en weinig aantrekkelijke lectuur. Kortom, 
wij houden van een revalorisatie van de degelijke bespiegelingen uit 
„Scheeben’s werk, maar vinden het gekozen middel niet zeer gelukkig. 

W.G. 


CAROLUS BOYER, S. J., Tractatus de gratia divina, Romae, Ades 
Universitatis Gregorianae, Piazza della Pilotta, 4, 1938. 238x15 cm , 


434 p. & 


hen 


Libenter commendamus hunc tractatum, ter jam ad usum auditorum 


Pontificiae Universitatis Gregorianae typis mandatum, nunc, nova cura 
expolitum et lectionibus Patrum bDoctorumque ditatum, publica editione 
vulgatum. 

Ordinem a S. Thoma electum secutus est auctor, necessaria tamen cum 
libertate. Successive agit: 1) De gratia divina secundum se, nempe : a) de 
necessitate gratiae ad reparationem hominis lapsi et de necessitate gratiae 
in homine jam per gratiam reparato; b) de essentia gratiae habitualis, et 
gratiae actualis; c) de gratiae divisionibus tum antiquioribus tum recen- 
tioribus (seu de gratia et libero arbitrio); 2) De causa gratiae; 3) De 
effectibus gratiae, scilicet: a) de justificatione impii et b) de merito. Quoad 
quaestiones controversas auctor mentem suam aperte exponit atque propug- 
nat, tamen « ad semina majoris concordiae et unitatis attente prospexit, 
atque essentialia et communia libentius et fusius evolvit». Adhaeret 
molinismo vel, magis determinate, congruismo: juxta ipsum «gratia 
efficax est vocatio congrua, ea scilicet per illuminationes et inspirationes 
divinas suasio, cui Deus per scientiam mediam praevidet humanam 
voluntatem non esse dissensuram ». 

In praefatione notat P. Boyer «se non ad erudiendos doctos, sed ad inci- 
pientes docendos laborasse, ideoque vires intendisse ut in materia satis 
difficili doctrinam solidam, integram, recte ordinatam traderet». Censemus 
auctorem hunc sibi propositum scopum esse feliciter assecutum. 

W. G. 


DR JOH. BRINKTRINE, Das Opfer der Eucharistie. Dogmatische Unter- 
suchungen über das Wesen des Messopfers. Paderborn, F. Schöningh, 
1938. 23x15,5 cm, 66 blz. 


De stelling door Dr Brinktrine verdedigd is moeilijk in een paar zinnen 
juist weer te geven. Hij verwerpt de thesis die in het offer op de eerste 
plaats de symbolische uiting ziet van een ethisch-godsdienstige ziels- 
gesteldheid. Volgens zijn opvatting is het sacrificie een physisch-ontische 


daad, de daad van den priester, waardoor de offergaven geheiligd worden. 


Deze daad drukt ook een ethisch-godsdienstige gesteltenis uit, voor zoover 
ze een uitzonderlijke «actus cultus Dei» is. De essentie van het H. Misoffer 
plaatst hij in den act der consecratie, voor zoover ze het brood en den wijn 
verandert in ’t Lichaam en Bloed van Christus, en meteen de verheerlijkte 
menschheid van Christus heiligt. Door de consecratie offert Christus, 
samen met den priester en de christenen, zijn Lichaam en Bloed, en 
vereenigt het offer der christenen met het zijne. 

Bij de bepaling van het offer in ’t algemeen neemt de auteur uitsluitend 
als uitgangspunt het H. Misoffer. Zoo komt hij tot een offerbegrip dat, 
strikt genomen, enkel op de H. Mis kan toegepast. Logischer wijze moet 
hij aan de offers der zoogezegde natuurgodsdiensten elk sacrificaal karakter 
ontzeggen, en de offers van het Oud Verbond als oneigenlijke sacrificies 
beschouwen, t. w. als cultueele daden, die slechts voor zoover den naam 
van offer verdienen, als ze het eenige waar offer der H. Mis (en van het 


Kruis) aankondigen en figuurlijk voorstellen. — Volgens onze bescheiden 
meening begaat de auteur hier een misslag die hem voor goed van de 
rechte baan helpt. Zijn argumentatie, die op menig punt al te spitsvondig 
is, schijnt ons, in haar geheel genomen, geenszins overtuigend. Het beroep 
op St Thomas komt ons onvoldoende gerechtvaardigd voor. We vreezen 
dat de auteur, die al het goede dat in de verschillende theorieën verspreid 
ligt, zoekt te synthetiseeren, in de tegengestelde kampen weinig gehoor zal 
vinden. Zijn studie is evenwel niet zonder nut en beteekenis. De poging 
om in deze ingewikkelde kwestie een hooger gelegen, verzoenend standpunt 
te ontdekken is, op zich zelf, een flinke lofwaardige daad. Hier worden 
bovendien enkele beschouwingen aangebracht die het onderzoek een stap 
kunnen vooruithelpen. OS 


BERN. WELZEL, S. J., Eucharistie en Mystiek Lichaam van Christus. 
Nederlandsche bewerking van P. Marcus, Capucijn. Antwerpen, 
N. V. Standaard-Boekhandel, 19388. 19x12 cm. 112 blz, 10 fr. 


Het le deel van dit werkje handelt over het Mystiek Lichaam van 
Christus; het 2° over de betrekking tusschen de H. Eucharistie, sacrament 
en sacrificie, en het Mystiek Lichaam. De auteur brengt ons een voor- 
treffelijke vulgarisatie van de oude leer, die den laatsten tijd door een 
reeks theologische-ascetische werken op ’t voorplan werd gebracht. 

De priesters zijn er over ’talgemeen van overtuigd dat deze leer, door 
aangepaste predicatie en godsdienstonderricht, in ’t bereik der geloovigen 
dient gebracht. Sommigen laten zich nog afschrikken door de ingewikkeld- 
heid van het onderwerp. Zij vinden de stof hier op een bondige, duidelijke 
en bezielde wijze uitgewerkt. ONS 


THEOLOGIA MORALIS 


P. CHRÉTIEN, Doctor utriusque juris, De Castitate. Tractatus ad 
usum confessariorum. Metz, Hoequard (via dicta « des Clercs », 
do) 1038 23 Abr em, 152 -ps, Â5 fr, fr. 


Tribus sectionibus constat tractatus: prima agit de castitate generatim 
spectata (de instinctu sexuali et de hujus moderatione seu de virtute 
castitatis), secunda de venereorum usu licito et illicito; tertia additur 
„de quibusdam particularibus quaestionibus castitatem aliquantum tangen- 
‘ tibus, nimirum de impotentia, sterilisatione et foecundatione artificiali, 
de baptismo et de occisione foetus, de castitatis mediis et praestantia. 

Quod opus libenter commendamus, ut inter ceteris meliora recensendum. 
Notemus tractatum optime initium facere a studio instinctus sexualis et 
causarum quae in instinctum influere possunt. Dolendum est virtutem 
castitatis non eodemm amplo tnodo evolvi: desideratur in limine tractatus 
expositio considerationum quibus lex castitatis justificatur in ordine 
naturali et in lumine revelationis. Etiam praestantia castitatis perfectae, 
praesertim nostro tempore, meretur altam investigationem. Non juvat 
luxuriam definire ut inordinatum appetitum delectationis venereae (p. 26, 


ee 
27, 109); nonneetiam injucundusactus venereus inordinatusest peccatum ? 
î Nec placet quod in quaestione de foetus occisione distinctio inter abortum 
zet criminalem et abortum medicalem anteponitur distinctioni inter abortum 
directum et actionem indirecte tantum foetus occisivam. Haec autem 


non impediunt quominus opus sit egregium et valde laudandum. 
E:.Be 


Preces et pia Opera in favorem omnium christifidelium vel quorun- 
dam coetuum personarum indulgentiis ditata et opportune recognita. 
Romae, Typis polyglottis Vaticanis, Casa Editrice Marietti, 1938. 
16,5 x10,5 cm, XVIII-656 p. Pretium : lib. Ital. 25. 


Anno 1898 S. Congr. Indulgentiarum edidit collectionem precum et 
piorum operum indulgentiis ditatorum : « Raccolta di orazioni e pie opere 
per le quali sono state concesse dai Sommi Pontefici le sante Indulgenze». _— 
Accessit, anno 1929, opusculum, cura S. Paenitentiariae editum : « Col- 
lectio precum piorumgque operum quibus Romani Pontifices in favorem 
omnium Christifideltum aut quorumdam coetuum personarum indulgen- 
tias adnexerunt ob anno 1899 ad 1929. 3 

S. Paenitentiaria, de mandato Pii XI, has collectiones in unam redegit E: 
et simul addidit recentiores indulgentiarum generales concessiones, eas _ 
praesertim quae jubilari Redemptionis anno accesserunt. Ita prodiit prae- 
sens elenchus, qui conformis est normis quibus, inde ab aliquot annis, 

Dl concessio indulgentiarum ordinatur, ita ut variae concessiones magis 
uniforme proponantur. Pius Xl eum approbavit et confirmavit ac 
ipsum tantum ut authenticum haberi mandavit (Decretum S. Paeníi- 
tentiariae diei 31 decembris 1937, in capite operis refertur). 8 

Operi praeponuntur « Praenotenda» quae, inter alia, sequentia statuunt : 
Haec collectio complectitur omnes concessiones generales, factas a 
SS. Pontificibus pro toto orbe usque ad integrum annum 1937. Refert 
etiam preces, cum indulgentiis adnexis, a determinatis fidelium classibus 
recitandas (a clericis, sacerdotibus, religiosis, parentibus, conjugibus, pue-- 
ris, ijs qui studíis vacant, docentibus). Non continet indulgentias objectis 
pietatis per benedictionem specialem adnexas, neque eas quae visitatione 
alicujus pii loci deternrinati aut inscriptione alicui piae sodalitati acquir 

RE possunt. Accedit autem appendix de indulgentiis concessis visitationi 
Ee quorumdam Urbis piorum locorum. — Preces ac pia opera indulgentiis 
ditantur secundum mensuram et conditiones in hac collectione statutas 
quidquid sit de tenore primitivae concessionis; ea vero, quae hic non 
recensentur, indulgentias amittunt. — Preces publicantur in eadem lin 
gua, in qua indulgentiis auctae sunt; ad versiones quod attinet standum 
canoni 934 8 2 : de earum fidelitate constare debet ex?declaratione ve 
S: Paenitentiariae vel unius ex Ordinariis loci ubi vulgaris est lingua in 
quam vertitur oratio. 

Post « Praenotenda» proponuntur canones principaliores de Indulgentiis; 
quibus adduntur determinationes doctrinales recentiores quae statuunt 
quid importet visitatio ecclesiae, oratio ad AGREE S. Pontificis, etc. 


FP WEA 


ke: 5 — 

Deinde referuntur 715 preces et pia opera, logice distributa, quae singula 
_ facile reperiuntur ope indicum apte compositorum. 

Patet hoc opus perutile esse sacerdotibus, iis praesertim qui curam 
animarum habent. Continet thesaurum precum et exercitiorum, menti 
Ecclesiae magis accomodatorum, Praebet normam tutam ad indicandas 
indulgentias ei conjunctas et conditiones immplendas. Legentes eo adducet 
ut magni faciant indulgentias. ORS 


THEOLOGIA PASTORALIS 


P. DR TH. MATHYSSEK, P. S. M. Vademecum van den Zielzorger ; 
deel 1 : Individueele Zielzorg. Vertaald naar de 2e uitgave door 
P. Rogatiaan, O. M. Cap. Antwerpen, Franciscaansche Standaard, 
KOS 2D etdem.rt92 blz. Pro: geb, 45.fr. 


Het werk van P. Dr Mathyssek « Leitfaden der Pastoral » oogstte bij 
den duitschsprekenden clerus een welverdiend succes. Deze nederlandsche 
bewerking zal bij ons ongetwijfeld even gunstig onthaald worden. Dit 
le deel handelt over de biechtpraktijk, het ziekenapostolaat en het pasto- 
raal huisbezoek. Een aanhangsel bespreekt o. m. het bruidsexamen en 
de huwelijksinstructie, en geeft enkele formulieren aan van kerkelijke 
verzoekschriften. 

De auteur geeft ons een vrij volledige samenvatting van het voor- 
naamste en het beste dat in oudere en nieuwere werken over pastoraal- 
theologie te vinden is. Sommige punten, in ’t bijzonder in betrekking 
tot de biechtpraxis, hadden we graag wat dieper uitgewerkt gezien, of ook 
wel — ingezien de gesteltenis onzer massa-biechtelingen — eenigszins 
anders voorgesteld. De beschouwingen en richtlijnen zijn doorgaans 
duidelijk uitgewerkt, door wijze ervaring ingegeven, en boven de enge 
casuïestiek verheven. Menige bemerking getuigt van diep psychologisch 
inzicht en edele priesterlijke gezindheid. Bovendien houdt de schrijver 
rekening metde eigentijdsche toestanden en de gesteltenissen die, zoowat 
overal, bij de geloovigen voorkomen. Ook heeft hij zich sommige 
gegevens der moderne zielkunde ten nutte gemaakt. Op menige plaats 
worden vraagstukken behandeld — b. v. omtrent het biechthooren der 
Socialisten, het behandelen der zielszieken — die tot nog toe in de werken 
voor pastoraaltheologie te veel over ’t hoofd werden gezien. 

We bevelen dit werkje aan priesters en seminaristen graag aan. Wie, als 
zielzorger, gevaar loopt toe te geven aan slenter en formalisme, vindt in 
dit boek een wijze leidsman die telkens weer op de goede baan helpt. 
Vertaling en uitgave zijn keurig verzorgd. Oes 


R. P. M. FISCHER, O. S. C., Le ministere du Prêtre au-chevet des 
malades. Traduit de l'allemand par l'Abbé R. Guillaume. Mulhouse, 
Salvator et. Tournai, Casterman, 1938. 20x13 cm, 338 p. Pr. : 
DRefT. belg. 2 


/ 


— 60 — 


Voici la traduction de l'ouvrage « Katholische Krankenseelsorge » édité — 
par la maison Herder en 1934. La 1e partie, relative à la constitution du 
corps humain, d’allure plutôt technique, a été considérablement réduite; 
la 2° partie, qui constitue lessentiel de l'ouvrage, a été gardée telle quelle. 

L’auteur veut familiariser le lecteur, spécialement le jeune prêtre auquel 
manque encore Vexpérience du ministère, avec l'état d'esprit des diverses 
catégories de malades, avec la mentalité de leur entourage, avec les 4 
réactions que produit la maladie sur le patient. Il indique en même temps 
quelles sont les attitudes à prendre, les dispositions à apporter, les ressources 3 
à employer afin de trouver accès aux cceurs à un moment important et 
souvent décisif de la vie. Son livre est le fruit d'une longue expérience, 
controlée à la lumière des données de la science moderne, et inspirée de _ 
la charité la plus délicate envers les malades. Il fera mieux connaitreet 
estimer l’apostolat auprès des malades, tout en donnant des indications 
précieuses pour l'exercer fructueusement. OS E 


HISTORIA | 


DOM CH. POULLET, O. S. B., Histoire du Christianisme, T. II, — 
fasc. VII-XIII, Moyen-âge, Paris, Beauchesne, 1934-1936. 28x23 cm., 
VIII-1165 p.; le fasc. 20 fr. fr. T. III, fasc. XIV-XIX, Temps d 
modernes, Paris, Beauchesne, 1937-1938. 28x23 cm., VIII-784 p.; 
le fasc, 25 fr. fr. 


Les « Collationes Gandavenses» (t. XXI, 1934, p. 144) ont déjà salué le 
T. ft etfélicité auteur d'avoir pu acheveren si peu de temps les premiers 
fascicules de son travail. Elles exprimaient en même temps le souhait KE 
de pouvoir retrouver dans les fascicules suivants les qualités qui ont valu 
aux premiers un si bienveillant accueil. 

D. Ch. Poullet, avec l’équipe de ses collaborateurs, a poursuivi sa tâche _ 
avec une régularité exemplaire. Le Moyen-âge est achevé et les Temps _ 
modernes sont poussés jusqu'à l'avènement du roi de France, Henri IV, 
C.-ä-d, jusqu'à la fin du XVI° siècle. 

L'auteur enrichit l'histoire de l’église, surtout l'histoire des institutions _ 
chrétiennes, d'une ceuvre qui excelle par la solidité de l'information, la 
sureté du jugement et la clarté du style. L'exposé est parsemé de détails 
intéressants et pourvu de notes qui permettent de saisir les caractéristiques 
des diverses situations. La bibliographie systématique, plus générale au 
début de chaque livre et plus spéciale à la fin de chaque chapître, rap- b 
porte les dernières études importantes en rapport avec les problèmes _ 
étudiés. Enfin la richesse des illustrations donne à l'ensemble une rare 
beauté de présentation. 

Cette histoire du christianisme sera lue et étudiée avec plaisir par le 
_ prêtre et le laïque, par le professeur et létudiant. 

Nous croyons cependant devoir formuler quelques réserves. Par exemple, 
pourquoi faire commencer les temps modernes à l'époque des papes 
d'Avignon? En tout cas, pourquoi faire débuter cette période à l'avène- 


a 
ment de Jean XXII, le deuxième pape de « PExil », et non pas au pontificat 
du premier, c.-à-d. de Clément V? Mais ces réserves n'entendent diminuer 
en rien les éloges bien mêrités. Puisse cet excellent ouvrage s’achever 
promptement et jouir d'une large diffusion. en 


J, LAMMERTSE LZ, Wat de Hervorming bracht (Schijnwerpers, 


derde reeks, n. 22), Utrecht, Uitgeverij het Spectrum, 1938. 19 x 11 cm. 
dtOEbls13 fr: 


« De bedoeling, die aan dit werkje ten grondslag ligt, is vooral, aan te 
tonen dat er een diepgaand verschil bestaat tussen Protestanten en Pro- 


testanten… en dat het voor een juiste waardering van het Protestantisme 


minstens nodig isenige notie te hebben van de zeer uiteenlopende inzich- 
ten en beginselen» welke het Protestantisme van vroeger en nu beheer- 
schen. Aan al wieeen kort en, voor zooveel dit in die voorwaarde mogelijk 


„blijft, volledig overzicht verlangt aangaande het ontstaan, de ontwikkeling 


en de beteekenis van het verbazend groot aantal protestantsche kerken en 
sekten, welke in Noord-Nederlandschen bodem wortel hebben geschoten, 
kunnen we dit werkje gerust aanbevelen. dE 


DR E. LOUSSE, Beschavingsgeschiedenis van de Moderne Tijden, 
Tweede herziene druk, Leuven, Uitgaven Universitas, 1937. 23 x 15 cm., 
VII-350 bl; 50 fr. 


Zooals de schrijver zelf aanstipt bleven de opvatting en het plan van 
zijn werk in deze nieuwe uitgave ongewijzigd. De tekst evenwel werd 
herzien en aangevuld. Ook het namenregister onderging enkele wijzi- 


gingen: er werden nieuwe trefwoorden ingelascht en de voornaamste 


rubrieken werden op een passender wijze ingedeeld. Door het toevoegen 
van tien kaarten in plaats van drie en van enkele mooie platen, heeft 
het geheel ten slotte ook aan aantrekkelijkheid gewonnen. 

Voor verdere bespreking van het werk moge het volstaan te verwijzen 
naar de beoofdeeling van de eerste uitgave (Cfr Coll. Gand, t. XXIV, 1937, 
bl. 76). Het feit dat na twee jaar reeds een herdruk mogelijk is, bewijst 
hoezeer het boek in den smaak valt. Eens 


2n het land der vijf rivieren, Vijftig jaar missie-arbeid in Panjab (Engelsch 


Indië), 1888-1938, uitgegeven onder leiding van P, Dr Thomas en 


‚ P. Dr Emmerich, Antwerpen, Missie-Prokuur der Paters Kapu- 


cijnén, 1938. 2620 cm, 391 bl.; 25 fr. 


Dit boek is de verheerlijking van den missie-arbeid, sedert 1888 door de 
Belgische Paters Kapucijnen gepresteerd in het bisdom Lahore (Engelsch 
Indië). 

Een eerste deel geeft een geschiedkundig overzicht van de missioneering. 
Het beschrijft de ligging en den aard van Panjab, de geschiedenis van 
het volk vóór dat de Blijde Boodschap werd verkondigd, dan den groei 
van de missie: haar klein begin, de vele moeilijkheden die met Gods hulp 


De 


door den heldenmoed der missionarissen werden overwonnen, de bekroning _ 
der inspanningen en ten slotte de toekomst van het katholicisme in _ 
Panjab, Het staat er tegenover het nationalisme, dat Indië vrij wil van alle 
vreemde overheersching, en tegenover het communisme, dat daar niet 
minder dan zeventien dag- en weekbladen verspreidt. 

Een tweede deel behandelt eenige bijzonderheden. Na een leerzame 
uiteenzetting over het kastenstelsel, het hindoeïsme, den invloed van den 
Islam, andere wetenswaardigheden en de houding van de Kerk tegen- 
over die toestanden, geeft het ons een kijk op de sociale en economische 
nooden van het land en de manier waarop de missionarisssn daaraan 
trachten te verhelpen. Daarop volgt een belangwekkend artikel over het 
huwelijks- en familieleven der Hindoes. Verder maken we kennis met het 
schoolwezen, het katechistenwerk en de Zusters-missionarissen, waaronder 
niet minder dan honderd zestien Zusters van Liefde van Gent, die 
gedurende die vijftig jaren in de Panjab-missie verbleven. Het boek 
eindigt met een pittige lyrische beschrijving van ‘het leven, werken’ — 
lijden en sterven van een missionaris in Panjab. 

Dit prachtig werk zal door de missie-vrienden gaarne gelezen worden. _ 

1E 
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P. M. ROGER DE GANCK, O. CIST., Geschiedenis der abdij S. Remy 
te Rochefort, Rochefort, Abdij S. Remy, 1937. 24,5 cm., 100 bl; 
8 fr. 


Op aangenameen boeiende wijze vertelt de schrijver over de lotgevallen — 
der abdij, vanaf haar ontstaan bij den aanvang der Xlile eeuw tot 
op onze dagen. Oorspronkelijk een vrouwenklooster, bewoond door « 
Cistenciënzer-zusters, werd S. Remy in 1464 een abdij van Cistenciënzer- — 
monnikken en bleef het tot het einde der XVIII° eeuw. Toen zegden de 
enkele overblijvende kloosterlingen vaarwel aan het strenge Cistenciënzer- 
leven om de meer gematigde levenswijze van reguliere kapittelheeren aan 
te nemen. Na de Fransche Omwenteling kwam de abdij achtereenvolgens 
in handen van verscheidene leeken en geraakte in volledig verval. Op 
het einde der vorige eeuw echter keerden de Cistenciënzer-monnikken 
terug. De abdij S. Remy verrees uit haar puinen en bereikte na korten 
tijd een merkwaardigen bloei. / Ws 


JOSEPH KUCKHOFF, Johannes von Ruysbroeck der Wunderbare (r2g3- 
138r). Einführung in sein Leben. Auswahl aus seinen Werken E 
(Gestalten des christlichen Abendlandes, Band 3), München, Köse q 
Pustet, 1938. 20x14 cm.‚ 319 bl.; geb. 6,80 Mk; bij inschrijvin 
op de eerste reeks : 5,60 Mk. 

De Vlamingen: zullen er zich over verheugen dat hun beroemde mysticus 

Jan van Ruusbroec (#1381) in de pas gestichte galerij- Gestalten des christ 


lichen Abendlandes (cf. Coll. Gand., 1938, t. XXV, bl. 272-273) een der allereerste À 
aan de beurt komt, maar zullen met minder genoegen vaststellen dat 


EN Lp 
‚J. Kuckhoff hem voor Duitschland opeischt. Niet alleen leest men : « Es ist 
nicht berechtigt, ihn zum Mittelpunkt einer flämischen, nichtdeutschen — 
Mystik zu machen », maar zelfs: « Das deutsche Flandern, das ist das 
Land mit Brügge, Gent und Kortrijk... » 

De inleiding (ongeveer 80 bl.) handelt over de eeuw, het leven, de wer- 
ken en de leer van Ruusbroec. De bloemlezing bevat, in Duitsche verta- 
ling en in logische volgorde, welgekozene uittreksels uit de voornaamste 
schriften. 

Op wetenschappelijk gebied is het boek van J. Kuckhoff niet van zware 
gebreken vrij te pleiten: zie hierover bijv. de recensie van A. Van de 
Walle, O. F. M., in de Revue d'histoire ecclésiastique (1939, t. XXXV. bl. 111-113) 
en het scherp oordeel van den bevoegden Ruusbroec-kenner J. Van Mierlo, 
S.J., in het «orgaan van de Ruusbroec-vereeniging» Ons geestelijk erf 
(1938, t. XII, bl. 413-414). Toch zal het werk er veel toe b:'dragen om den 
Vlaamschen mysticus in Duitschland te doen kennen en waardeeren, en de 
sfeer van zijn gelukkigen invloed uit te breiden. 


ì 


W.G. 


HEINRICH FELS, Martin Deutinger (Gestalten des christlichen Abend- 
landes, Band 2), München, Kösel-Pustet, 1938. 20 x18 cm., 340 bl; 
geb. : 6.80 Mk.; bij inteekening op de eerste reeks : 5,60 Mk. 


Dit boek zal voor de meeste lezers een openbaring zijn. De wijsgeer 
Martin Deutinger (71886) is een weinig gekende figuur, maar verdient 
gekend te zijn. H. Fels stelt hem voor als «eine der grössten und edelsten 
_Führerpersönlichkeiten im katholischen deutschen Geistesleben des 
vorigen Jahrhunderts», en schrijft over zijn streven en zijn beteekenis: 
« Was Deutinger... immer gewolt hat, war die Lösung einer Aufgabe, die 
damals so in der Luft des geistigen Lebens lag — Rekatholisierung des 
katholischen Volkes durch Rekatholisierung der Kunst und Wissenschaft... 
In ihm fand das Grundthema seiner Zeit, das Problem des Verhältnisses 
‚von Glauben und Wissen, seinen Ausklang». 

De inleiding (ongeveer 100 bl.) handelt over het leven, de werking, de 
schriften en gedachten van den wijsgeer en onderzoekt «die Deutinger- 
Frage», welke door het ongunstig oordeel van sommigen (L. Kastner, 
P. Haffner en E. Commer) wordt gesteld; ze bevat bovendien een hoogst 
interessante schets der geestesstroomingen in de katholieke Duitsche 
„middens gedurende de eerste helft der XIX° eeuw. De overgedrukte 
‘teksten uit de werken van Deutinger zijn welgekozen: ze handelen over 
God, over godsdienst, geloof en Kerk, over de wijsbegeerte en over de 
kunst. W.G. 


LUIGI LAZZARINI, Pius XT, Geautoriseerde vertaling uit het Italiaansch 
van A. Hendrickx, S. S. S., Brugge, Bevaert, Amsterdam, N. V‚ R. K. 
Boekcentrale, 1938. 21,5x15,5 cm., VII-285 bl.; 30 fr. 


Met dit boek krijgt het Nederlandsch-sprekend volk, dat de eeuwen 
door blijk gaf van bijzondere gehechtheid aan den H, Stoel en in zijn 
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kinderlijke genegenheid voor den H. Vader ook nu niet is verflauwd, in 
eigen taal de levensbeschrijving van den onlangs overleden Paus. Dit 
zal er niet weinig toe bijdragen om hem beter te doen kennen en waar- 
deeren, zooveel te meer, daar dit boek een verwerking is van de zeer 
gewaardeerde levensbeschfijving van Pius Xl door den bekenden Italiaan- 
schen schrijver Luigi Lazzarini, die de edele figuur van den Paus zoo 
natuurgetrouw en zoo kenschetsend lmogelijk heeft uitgebeeld, en ons 
als het ware binnenleidt «in de schatkamer dier wonderbare ziel om ons 
al de zeldzame heerlijkheden ervan te laten bewonderen ». Meermalen 
brengen deze prachtige bladzijden den lezer onwillekeurig in bewondering 
voor de heerlijke persoonlijkheid, de buitengewone bedrijvigheid en den 
onvermoeibaren ijver van Zijne Heiligheid. Minder lange citaten uit de 
besproken encyclieken, doch een woord over andere zeer merkwaardige 
pauselijke documenten, zooals o.a. de encycliek « Divini illius Magistri » 
over de christelijke opvoeding, alsook een korte uiteenzetting over de 
talrijke niet vermelde concordaten door den H. Vader bewerkt, hadden 
wellicht aan het geheel niet geschaad. 

Op gansch bijzondere wijze wordt onze belangstelling gewekt door het 
feit, dat in deze levensbeschrijving wordt gewezen.op de tusschenkomst 
van het Belgisch vorstenhuis in de oplossing der Romeinsche Quaestie, 
en op den uitbouw van de Missie Aktie en de Katholieke Aktie bij ons, 
in verband met de initiatieven van Zijne Heiligheid. 

Ten slotte mag worden aangestipt, dat het werk prachtig werd uitge- 
geven en geïllustreerd met talrijke, waaronder verscheidene onuitgegeven, 
photo's We wenschen het een welverdienden bijval in alle katholieke 
middens. EE: 


J. KREITMAIER, S. J., Peter Lippert, S. J., Der Mann und sein 
Werk, Eine Umriszzeichnung mit Bildnis Pater Lipperts und 
Handschriftenprobe, Freiburg im Breisgau, Herder, 1938. 19 x13 cm, 
VIIl-144 S.; Leinen : 3 RM. 


Nevens het titelblad van het werk, vinden weeen beeltenis van P. Lippert 
naar een schilderij van Prof. Samberger. Dat portret wekt onze verwon- 
dering en onze bewondering. Wie P. Lippert alleen door zijn werken 
kent,-en de meeste van ons zijn in dat geval, vraagt zich met verwondering 
af: is dat P. Lippert? Doch wanneer men nadenkt over den rijken, diepen, 
wonderen inhoud van het werk van dien genialen man, zegt men 
onwillekeurig: ik kan aannemen dat hij het is. 

Zoo wekt ook het werk van P. Kreitmaier onze verwondering en onze 
bewondering. Waarom heeft iemand die P. Lippert zoo goed kent, en van 
dat diep inzicht voortdurend blijk geeft in de bladzijden die hij ons aanbiedt, 
zich beperkt tot die eenvoudige schets? En toch moet men bekennen, dat 
hij ín dat bondig opstel, den man en zijn werk voorstelt op een wijze 
waarvan men gansch spontaan zegt: het is meesterlijk! 

De vereerders van P. Lippert zullen P. Kreitmaier hartgrondig bedanken 
voor die heerlijke bladzijden en, na de hoofdlijnen, ook het detailwerk 
van zijne hand verlangen. 
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Als aanhangsel geeft het werk een overzicht van de boeken en de 
voornaamste artikels door P. Lippert geschreven, alsmede van de bijzon- 


_derste beoordeelingen van hem en van zijn werk. 
Eos 


HISTORIA RELIGIONUM 


ALBERT DREXEL, Grundriss der Religionswissenschaft (Handbuch 
“der Religionswissenschaft, 1. Band : Allgemeine Einführung in das 
Problem, Teil 1), Innsbruck-Leipzig, F. Rauch, 1938. 20x13 cm, 
160 bl; 2,60 Mk. 


Deze Grundriss vormt slechts het eerste deel eener algemeene inleiding 
in de problematiek der godsdienstwetenschap. Een eerste hoofdstuk han- 
delt over wezen en oorsprong van den godsdienst. Het tweede en meest 
uitgebreide: « Formen und Gestalter des Religiösen», bevat een classifi- 
catie welke door den schrijver als « eine Art genealogisch-morpholo- 
gisches Schema» wordt voorgesteld. Het laatste kapittel bespreekt de po- 
gingen tot systematische indeeling der godsdiensten. 

Op de meeningen van den schrijver kunnen wij hier niet ingaan. 
Toch weze opgemerkt dat tegen de stelling van P. W. Schmidt over het 
Urmonotheismus ernstige bedenkingen worden ingebracht. Het werk is 
niet zonder verdienste; toch bevalt menig punt ons weinig. Om een 
algemeen oordeel te vellen past het de volgende deelen af te wachten. 

W. G. 


PHILOSOPHIA 


L. DE RAEYMAEKER, Introduction à la philosophie (Cours publiés par 
U'Institut supérieur de philosophie), Louvain, Éditions de l'Institut 
supérieur de philosophie, Place Cardinal Mercier, 2, 1938. 23 x 15 cm, 
VIII-270 p.; 25 fr. 


L’Introduction à la philosophie de M. L. de Raeymaeker n’a pas besoin 
d'être longuement recommandée, Nous avons dit autrefois (Coll. Gand., 
1932, t. XIX, p. 218-219; 1934, t. XXI, p. 197-198; 1935, t. XXII, p. 61) tout le 
bien que nous pensons de son /ntroductio generalis ad philosophiam et 
ad thomismum et de son Inleiding tot de wijsbegeerte en het thomisme. 

Le présent ouvrage n’est pas une simple traduction des précédents. Le 
plan général a été notablement moditié : certaines parties ont été supprimées 
(notamment l'introduction au thomisme), d'autres ajoutées, Le premier 
“chapitre, presqu’entièrement neuf, est destiné à définir le domaine et à 
reconnaître les différents secteurs de la philosophie. Elle contient une 
bonne introduction à la problématique: lVauteur s'est efforcé avec succès 
«de souligner la portée des problèmes, en les faisant surgir des choses 
et de la vie et en déroulant les questions au rythme de la réalité». Le 
second chapitre donne une esquisse substantielle de l'histoire de la philo- 
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sophie. Le troisième, bourré de renseignements pratiques, s'attache à 


fournir une initiation à la vie philosophique. 


Conformément au dessein de l'auteur, cette Introduction contribuera 4 
à «éveiller le goût de la philosophie, à provoquer le désir dela recherche — 
personnelle et désintéressée, à soutenir et à diriger les premiers efforts de 


V'étude». Même les initiés la liront avec profit. Le livre sera d’autant 


mieux accueilli qu’il ouvre brillamment la série des Cours de [Institut 


supérieur de philosophie. La nouvelle collection assurera une large 
diffusion à l'enseignement si bienfaisant de ’Ecole fondée et rendue 
illustre par le grand Cardinal Mercier. W. G. 


JOSEPH DE VRIES, S. J., Critica in usum scholarum (Institutiones 
philosophiae scholasticae, Pars II), Friburgi Brisgoviae, Herder, 1937, 
20x13 cm, VI-176 p., 2,50 Mk.; rel. 3,40 Mk. 


Hoc manuale commendatione vix indiget. P. J. de Vries dilucide in_ 
compendium redegit ac usui scholarum accomodavit doctrinam a se 


expositam in opere : Denken und Sein. Ein Aufbau der Erkenntnistheorie 


(Freiburg im Breisgau, Herder, 1937), in hoc periodico (1937, t. XXIV, p. 342) Ë 


jam commendato. Auctor ex ordine agit de possibilitate verae certaeque 
cognitionis in genere, de possibilitate cognitionis transcendentis (i. e. 


cognitionis realitatis transsubjectivae), et de possibilitate cognitionis E 


scientificae (scil. scientiae naturalis, historiae et metaphysicae). Tuetur 
«realismum » quem vocant « mediatum seu indirectum », sententiam 
itaque quam olim propugnavit Card. Mercier. W.G. 


HANS PFEIL, Der Mensch im Denken der Zeit, Paderborn, F. Schöningh, 
1938. 20x12 cm., 200 bl., 2,80 Mk.; geb. 3,80 Mk. 


Dit uitstekend vulgarisatiewerkje bevat den tekst van twee voorlezingen. 
De eerste en uitvoerigste handelt over de voornaamste voorstellingen 


welke de groote wijsgeerige en godsdienstige denkers zich over den_ 


mensch hebben gevormd, en velen in de XX° eeuw hebben aanvaard: 


het zijn vier philosophische (waaronder drie « karikaturen ») en twee 
theologische: «l. Der Mensch nur Bewusstsein: das Konszientialistische 


Zerrbild; 2. Der Mensch nur Körper: das materialistische Zerrbild ; 
3. Der Mensch nur Lebewesen: das biologistische Zerrbild; 4. Der Mensch 
eine Person : das personalistische Bild; 5. Der Mensch eine in die Unheiis- 


geschichte hineingestellte Person: die protestantische Ausgestaltung des 
personalistischen Bildes; 6. Der Mensch eine in die Heilsgeschichte 
hineingestellte Person: die katholische Vollendung des personalistischen — 
Bildes». Het tweede deel beschrijft en beoordeelt de bijzonderste huidige 
opvattingen over de waarheid: «1. die transzendentale Wahrheitsauffas- — 
sung; 2. die pragmatische Wahrheitsauffassung; 3. die objektivistische 


Wahrheitsauffassung ». 


Het belang der hier behandelde onderwerpen is duidelijk. De uit- _ 
eenzetting der meeningen is bondig, maar raak en klaar; de kritiek _ 
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5 zakelijk en doeltreffend; de stijl ongekunsteld en voornaam; de lezing 
gemakkelijk en aantrekkelijk. Het werkje van den docent aan de Universiteit 
te Würzburg verdient warme aanbeveling. W.G. 


_E. ROLLAND et L. ESQUIROL, La philosophie chrétienne de Male- 
branche, La nature et la grâce (1638-1938) (Archives de philosophie, 
vol. XIV, cah. I), Paris, Beauchesne, 1938. 25 x17 cm, 234 p. 


Ce cahier, à pagination unique, réunit sous un même titre et un 
même sous-titre deux monographies d’étendue à peu près égale. 

E. Rolland étudie « la relation entre le donné surnaturel de la révéla- 
tion chrétienne, et le donné rationnel, proprement métaphysique, dans la 
_synthèse philosophique de Malebranche ». Il met en lumière la double 
tendance du système : « d'un côté rationalisme d'influence cartésienne, 
de l'autre réalisme surnaturel intégral », et relève le « mélange décon- 
certant de dogme et de philosophie». Il reproche à Malebranche «à la 
fois lintrusion dogmatique qu’il a si souvent commise dans le domaine 
_ métaphysique, et son effort pour démontrer rationnellement le dogme ». 
__L. Esquirol s'est attaché à déterminer les idées de Malebranche sur 
«le mérite et ses relations avec la grâce». Cette notion-de mérite étant 
assez complexe, l'auteur a eu raison de la situer dans la perspective 
historique des grandes controverses et dans le cadre doctrinal de «ia 
métaphysique si théocentriste» et de «la morale si psychologique » de 
__ Malebranche. 

Ces deux mémoires consciencieux compteront parmi les meilleurs 
travaux publiés à l'occasion du tricentenaire de la naissance du philosophe 
_chréêtien. W. G. 


SOCIOLOGIA 


F. VAN GOETHEM, met medewerking van W. LEEN, Beginselen van 
Sociale Wetgeving. Leuvensche Bijdragen tot de Rechtswetenschap. 
Tweede vermeerderde Druk. Antwerpen, N. V. Standaard- Boek handel 
(Huidevettersstraat 59), 1938. 23x15 cm. 428 bl., 45 fr. 


Bij de bespreking van de eerste uitgave van dit werk hebben wij reeds 
de gelegenheid te baat genomen, om van dit werk veel goed te zeggen, 
‚en om er op te wijzen hoe nuttig het is ook voor priesters. Deze tweede 
druk is niet alleen merkelijk bijgewerkt, wat noodzakelijk was gezien 
steeds’ nieuwe sociale wetten intreden, maar ook grondig herzien naar 
de eischen van de evolutie welke het sociaal recht voortdurend onder- 
gaat. RB: 


PAEDAGOGIA 


MGR MiLLOT, Histoires pour l'Explication du Catéchisme à l'usage 
des Diocèses de France, Troisième édition, Paris, Téqui et Fils, 
1938. 17x11 cm, 257 p.; 12 fr. frang., étranger 14 fr, franc. 


ee 

Ce recueil d’histoires et d'exemples, pour la plupart empruntés àla vie 
ordinaire, peut rendre de réels services à la catéchèse. L’'auteur nous fait 
bénéficier de sa riche documentation et mérite pour cela notre reconnais- 
sance. Il nous semble cependant que pour illustrer les vérités saintes, on 
ne trouvera guère de plus belles histoires que celles empruntées à 
PEcriture, surtout à l’Évangile; elles ont l'avantage de faire connaître 
les récits sacrés, et présentées avec un peu de verve, elles ne captivent pas 
moins l'attention des fidèles, en particulier des jeunes. Dans le domaine 
de instruction catéchétique les Sources Inspirées rendront toujours le 
meilleur service. EE: 


VARIA 


M. FLAD, Le latin de l'Église étudié d'après la grammaire et la 
liturgie, Paris, Desclée De Brouwer, 1938. 21x14 cm. 342 p. 
Pixeo andre 


Madame Flad ne destine pas son livre aux enfants mais aux adultes 
désireux de s'initier à la liturgie et de comprendre la langue de Eglise. 
L'auteur poursuit un but pratique plutôt que scientifique et adopte une 
méthode vivante, suggestive et rationnelle. Son livre rendra service aux 
prêtres autant qu’aux laïcs. Pval 


G. GOYAU, Le Christ chez les Papous, Paris, Beauchesne, 1938. 
totem A49 pi Prig : doe fr. francais: 


Cette histoire, solidement documentée, de l’évangélisation des Papous, 
est attachante comme un roman; mais elle est, plus encore, une legon 
bienfaisante d'énergie, d’abnégation et de zèle apostolique. Rédigée par 
le secrétaire perpétuel de l'Académie Francaise, elle se passe de recom- 
mandation. Piavalk 


CHAN. M. PFLIEGER, Le vrai chrétien en face du monde réel. Un 
appel aux dirigeants de l'action catholique. Traduit de l'allemand 
par Abbé E.‚ Roblin. Mulhouse, Salvator, et Tournai, Casterman, 
KO3S ls, Deed em.106p. Pr mn tbefrnbelg: 


L'original allemand de cet ouvrage, paru fin 1937, connut trois éditions 
en l'espace d'un seul mois. Son auteur professe la théologie pastorale à 
PUniversité de Vienneet y est — ou du moins y était jusqu’à l'annexion — 
le grand animateur de laction catholique parmi les étudiants. Dans ce 
livre il s’occupe du grave problème posé par les insuffisances de tant de 
catholiques en face du monde contemporain. Il invite les chrétiens de 
bonne volonté, et spécialement ceux qui s’occupent d'action catholique, 
à faire un sérieux examen de conscience, afin de découvrir, dans le propre 
camp, les déficiences et les erreurs de tactique. Il insiste sur cette vérité, 
généralement admise en théorie mais souvent négligée dans la vie 
quotidienne, Àà savoir que le monde qui s’éloigna du Christ et de son 
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Église ne peut être reconquis que par le rayonnement d'une vie chrétienne 
authentique et intégrale. 

Ce livre, écrit d'une plume alerte, donne àréfléchir. Certains reproches, 

que l'auteur adresse à ses compatriotes, ne peuvent s’appliquer tels quels 
à nos concitoyens. D'autres au contraire sont bien aptes à réveiller les 
consciences engourdies, qui se rencontrent, hélas, un peu partout. 
0. S. 
HENRY CHEVRÉ, Mon curé parle, Homélies d'un quart d'heure, 

t. [I, de Pâques à l'Assomption, Paris, Beauchesne, 1938. 19 x 12 cm, 

175 p. 

Les bons pasteurs qui cherchent à instruire leurs ouailles et À varier un 
peu leurs prônes, trouveront dans ces homélies des vues originales et 
des ideés suggestives. Ils remercieront l'auteur de les avoir mises à leur 
disposition. Es 

OPERA AD MODERATORES MISSA 
Actes et décrets du cinquième Concile provincial de Malines, Traduc- 
tion approuvée, Louvain, Éditions de ’A. C. J. B., 1939. 


R. CLAUDE, Adolescent qui es-tu? Méditations pour jeunes militants 
d'Action Catholique, Tournai, Casterman, 1938. Prix : 12 fr. 


G. MALLIE-GUILLEMIN, La vie aimable de S. Frangois de Sales, 
Paris, Téqui, 1938. Prix : 8 fr. frangais. 


J. P. HAAs, Sacrificium nostrum. Meéditations dialoguées sur la 
Messe, Tournai, Casterman, 1938, Prix : 8 fr. 


F. Bolssy, Cas de conscience du Croisé. 1, Livre de l'aumônier et 
de la zélatrice. II, Livre du Croisé, 2 vol., Bruxelles, l'Édition 
Universelle, 1938. Prix : 5 fr. et 3,50 fr. frangais. k 


| FIDELIS, Croisé, aime ta Mere, Marie, Bruxelles, L'Édition Univer- 
selle, 1938. Prix : 5 fr. frangais. 


„La devise en images, Bruxelles. L'Édition Universelle, 1938. Prix : 
4,50 fr. frangais. 


F, DE LA VEZE, Les foules blanches de l'Ile Rouge, Bruxelles, L'Édi- 
tion Universelle, 1938. Prix : 10 fr. frangais. 


_ Votre journée sera une Messe, Averbode, Bonne Presse, 1938. Prix : 2 fr. 


MGR HOUBANT, La préparation des tout petits et leur admission à 
la communion, Bruxelles, L'Edition Universelle, 1938. Prix : 2 fr, 


CHAN. CHEVROT, Retraite pascale. L'Evangile au ‘secours a 
fijne, Paris, Desclée ei Brouwer, 1938. 18x11 en 4 6 


1938. woa cm, 103 bl: 18 fr. AA 


Pie XI, (Grands Lacs, ne hors série), Casterman, Paris-Tournai, 193 
ils Duf. 
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